
PARLEMENT FEDERAL Ouvrez l’Œil !
CHAMBRE DES COMMUNES REGARDEZ CE QUE FAIT

CHEAP JACK(Séance du 14 Mai.)
La séance est ouverte à 3 hrs p.ro.
Les bills suivant» son U'lus pour la troi

sième fois.
Bill concernant l’intérêt dans la Colom- 

bie Anglaise.—Llhonorable M. Thompson.
Bill concernant certains ouvrages sur les 

rivières navigables.—Sir Hector Langp vin.
Sir'John RlACDONALD“proposc la -troi

sième lecture du bill concernant la repré- 
lentation des territoires du Nord-Ouest 
dans le parlement du Canada.

M. MILLS propose comme amendement 
^ue ce bill soit déféré à un comité pour 
t insertion d’unoclause pourvoyant;à ce que 
chaque individu du sexe masculin, âgé de 
21 ans, sujet de Sa Majesté, et résident de
puis douze mois dans le Nord-Ouest soit 
lualifié à voter pour Félection de-memhrca 
4 la Chambre des Communes. Ber du sur

Scs i rix modiq es, s* s conditions faciles 
et la variété de ses marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge 4 doux étages de 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

soixante-dix

TENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui p dent dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent compta- l.

Pour pouvoir ,-ccorder au public les 
avantages que

division.
L’honorable M. MILLS propose 

poede bill soit-renvoyé au comité pour en 
retrancher’partie de la clause 18 exigeant 
an dépôt des * candidats à Ta Chambre des 
3ommunee.--Pardusurdivision.

M. WATSONiproposeSe vote an-scrutin 
pourpro^égeCles électeurs-contre lin lluen- 
g^inaue du gouvernement.—Perdu sur
'ï/honur&ble M- THOMPSON propose la 

neonde lectere du fcill amendant l’acte 
MDCernant la réforme1 des jeunes délin- 
mants dansée comté do Halifax, Nouvelle- 
Ecosse.—Aeréé.

L’honorable M. THOMPSON-propose la 
leconde lecture d’un hilT amendant l’acte 
xmcernaBt les offenses contre la personne.

LELAIkpropose que 
en comité des Bub

on d’appe- 
r le Sénat.

i ncore

vHSAP JACK
lui offre, il faut comme lui n’avoir pas do 
loyer il p iyor et posséder les moyens d'a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant suns ûlre gôné par le crédit qu’il 
accorde lui-mùme,

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES
^Çjhonorable M. Mc 
Chambre se forme

M. MILLSdit qu’il a lüntentio 
:er l’attention delà, Chambre su 
fl est d’opinion que le Sénat est incompati
ble avec le principe du gouvernement po
pulaire. Le but du Sénat est de protéger 
es divers intérêts des provinces, et oepen- 
iant l’électorat n’est pas admis à user do 
ton contrôle sur la création de cette Charo- 
Dro. Sous ce rapport, le Sénat n’est pus en 
iarmonte avec les principes do la constitu
tion. Car actuellement le Sénat peut faci- 

u’êtrc composé que d’amis et de 
Dartisans du gouvernement. Pouréviterce 
lamier, il faudrait nécessairement que 
es membres du Sénat fussent nommés par 
c^euple, et aussi que leur nombre fut

Sir John A Macdonald dit qu’il est évi- 
lent que l’honorable députe ne pouvait pas 
lompter une cette question passerait, du
rant la présente session. L’honorable dé
juté pretend que le constitution du Sénat 
l’était pas en harmonie avec le principe 
fédéral, mais il no faut pas oublier que la 
«institution du Sénat ne tient pas du prin- 
dpe fédéral mais bien do la constitution 
iritanuique. (Il cite l’acte de l'Amérique 
Britannique du Nord.)

Aucun gouvernement en Angleterre, 
»uf dans de très rares exceptions, n’a ren- 
rentré do difficultés à la cliambre des loros 
in sujet de ses mesures surtout depuis 
^adoption du bill concernant la réforme.

se rappelle aucunjeas où la chambre 
les lords ait rejeté une mesure du mo
ment qufelle avait jugé que cotte "mesure 

contrait les vœux du peuple.
gouvernement responsa- 
lons adopter le système 

créer une seconde 
us en avons fait l’ex- 

enir à l’ancien

MATELASPLUME,
LITS A RESSORTS,

POELES,MIROIRS,
IMAGIES ENCADREES,

HORLOGES, VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS,] 

VERRERIE,LAMPES,
FERBLANTERIE,

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.

E. D. D’Qrsonnens,
GERANT

Vis-a-vls le <Jro« Orme

Rue Principale, Hull

Gr.B.ü ne

’’N vons un
die et si nous voufe 
iméricain il faudra 
chambre élective. No 
périence et il a fallu rev 
système. Même l’honorable George Brown 
% voté pour l’abolition du Sénat électif et 
rette fois il a agi sagement. Au reste il n*y 
a jusqu’à présent rien devant cette cham
bre qui indique que le peuple désire quel
ques changements à la constitution du 
sénat. Il a toujours été d’avis que deux 
corps électifs nuiraient au bon fonctionne
ment de la constitution.

A 6 heures la séance est suspendue.

TAPIS
Nos importations de prin

temps sont arrivées.

Dessins les plus nouveaux en

BRUXELLES,SEANCE DU SOIR
TAPISSERIES,

Tout laine 
UNION, FICELLE.

Les bills suivants sont lus une troisième

Bill pour incorporer la compagnie de 
télégraphe “ North American."—M. Tay-

Biii nt la co 
estera

mpagnie du “North- 
1 Junction Railway”

concernant 
era and North W 
—M, Kilvert.

M. DAVIES 
constitution du
seule Chambre suffit mais tant qu’à avoir 
un Sénat il est en faveur d’un Sénat élec
tif.

M. McNEIL est d’avis qu’un Sénat électif 
nuirait aux intérêts du pays, car cette 
Chambre dépend entièrement du peuple et 

res savent fort bien que pour 
leurs sièges il leur faut d’abord

Le plus grand assortiment 
dans Ottawa.

reprend le 
Sénat.

débat sur la 
U est d’avis qu’une 
ais tant qu’à avoir

Voyez nos prix avant d’a
cheter ailleurs et vous sau
verez de l’argent.

—aussi—

200 douzaines de

les memb 
Conner

à leurs commettante tandis qu'au 
_i membres ne sont pas exposés au 

danger d’etre Influences par l'excitation 
populaire dont ils sont indépendants et 
c'est en cela que consiste la meilleure ga
rantie pour sauvegarder les intérêts du
‘X JAMIESON 
député avait fait 
d’un omendvmen 
mais qu’ii avait c 
nement et votera 

M. CASEY 
M. WOOD (

plaire à 
Sénat les

Rideaux en pointdit que si l’Iicnorable 
un motion directe au lieu 
t il aurait eu son appui, 
onflance dans le gouver- 
lit contre l’amendement, 

appuie l'amendement. 
Broekville) n’est pas en fa 

veur de deux pouvoirs électifs. L'honorable 
député a eu tort de dire que le Sénat était 
au pouvoir du premier ministre, il ne l’est 
pas plus qu’un juge nommé par 1» Cou-

MM. Fisher, Amyofc, Laurier, Fairbanks, 
Armstrong, Weldon, Dupont, prennent, part 
au débat. Le vote est pris et l'amender 
rejeté. Pour 57, contre 89.

La Chambre se for 
sides et adopte p 
budget.

A 2.30 heures a.m. la séance est levée.

Très nouveaux.
(cÿ. Un grand, lot de Marchan

dises mouillées venant de Mont
réal. A Sacrifice.

1me en comité des sub- 
lusieurs articles du

DECES
En cette ville, le 14 mai, Marie Gauthier, 

veuve de feu J. Bte Auclair, de St Vincent 
de Paul, Québec, décédée à la résidence 
de son tils, M. P. C. Auclair, marchand 
tailleur de cette ville.

Les funérailles auront lieu le 16 courant. 
Le convoi funèbre quittera la résidence.de 
M. P. C. Auclair, No 240 rue Concession, à 
4.30 hrs P, M. pour se rendre à l’église Si 
Jean-Baptiste et de là au cimetière Notre-

Les parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

Les journaux de Montréal sont priés de 
reproduire.

itCii,
150, 152, 154, rue Sparks.

&

lASnilANT
Repas à toutes heures,

1421 RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.
Lunch à Midi, 6 billets poui $1.00.

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

Ottawa, 12 mal, 1886.

Peur pir les lai».
Noua venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIo de BRUXELLES
-----ET DR-----

TAi-LSSIUÀlE
Voyez-les avant d’acheter.

Harris & Campbell,
RUE O’CONNOR.

VFNANT D’ETRE REÇUES

10,000
Pièces de canier 

peint,
De tous (/enres et de tous 

prix.

fi. PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE, OTTAWA.

HOTEL RIENuEAU
TEND BUIt LE ELAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La tablo est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure

On trouvera constamment à cet établisse
ment de 
et cigare

pr imière classe, des vins, liqueurs 
s de choix.

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

rue

lité.

IV. PaGE et Cie.,
Imprimeurs et Relieurs,

No. 1621 rue Principale,
hull.

Impressions de toutes sortes exé
cutées avec soin, élégance et promp
titude.

Se charge aussi de la confection 
des insignes pour clubs et sociétés 
nationales et de bienfaisance.

Prix très modérés.
N. PAGE et Cie.

Ottawa, 12 mai 1886. ta

J’ai maintenant en mains un imme 
eortiment de chaussures faites à la maie 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu 
vaut désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, demie» 
goût et à bon marché.

G. MURPHY,
No. 636 cété ouest de la rue Sussex.

devoir de discuter cette question ici, 
car je considère que je n’ai point été 
élu membre de la Législature Pro
vinciale pour discuter les actes du 
gouvernement fédéral.

u Je n’ai point l’intention d’inter
venir dans les questions q 
ressort du parlement fédéral-, de 
même que je m’opposerais à l’inter
vention du parlement fédéral dans 
les questions qui nous concernent 
exclusivement. Nous sommes re
présentés à Ottawa, où celte ques
tion a été réglée après avoir été 
discutée à fond.

u II serait ridicule que la législa
ture provinciale se constituât en 
Cour de Révision pour modifier une 
décision du plus haut tribunal que 
nous ayons dans le pays.

“ Une chose qui me frappe c’est 
que les métis n’aient pas présenié 
une seule requête en faveur de Riel; 
si les Métis n’ont pas daigné s’occu
per de cette cause, je ne vois pas 
pourquoi l’on soulèverait aujour
d’hui celte question pour créer des 
haines et des divisions paimi les 
Canadiens Français.

u M. Dorais accuse les libéraux de 
n'être pas simères dans leurs pro
testations et dit qu’ils ont soi levé 
la question Riel dans le seul but de 
favoriser les intérêts de leur parti.

“ Dans le comté de Lotbinière, 
dit-il en terminant, les libéraux 
n’ont poiul osé toucher à cette ques
tion, de crainte que M. Joly ne s’y 
opposât et ne lit subir une défaite à 
leur candidat.

L’IMMIGRATION CHINOISELE CANADA l’inviiatiou de M.Sur
McDonell, Prés dent du Cercle La- 
foi trine, un g rend nombre de mem
bres de l’Assoe'c lion Ouvrière Con
servatrice se sont réunis, dans la 
salle St Joseph "dans le but de 
discuter les questions se rapportant 
au Bill de l’Immigration Chinoise, 
actuellement sous la considération 
du Parlement.

M. McDonell ayant laissé le fau
teuil après les délibérations ordi
naires du Cercle Lafontaine, M 
Stewart y fut aopelé et présida la- 
d: cuasion des deux sociétés réu
nies.

Ottawa. 15 Mai 1886 ui sont du

LISTES ELECTORALES

La nouvelle loi va augmenter 
considérablement le nombre des 
électeurs. En cette ville seulement, 
plus de 2,000 noms sont déjà ajoutés 
à la liste existante, et il est probable 
que de nouvelles inscriptions seront 
faites avant la dernière révision.

Cette loi est surtout favorable à 
la classe ouvrière, à ceux qui ga
gnent de petits salaires,quand qpême 
ils ne tienrent pas feu et lieu. Elle 
est assez ample pour nous permet
tre de dire que tout homme âgé de 
vingt et un ans et vivant du fruit 
de son travail, a maintenant le droit 
de vote î

La nouvelle loi est le suffrage 
universel corrigé.

Un grand nomble de canadiens- 
français ont été frustrés de leurs 
vot- s p r le passé au moyen d’un 
truc ingénieux pratiqué à leur dé 
triment. Ce truc consistait à les coti 
ser à un chiffre au-dessous de la 
valeur de 'eur propriété, soit moins 
de $400.

On calcule qu’à Ottawa seule
ment, 150 à 200 canadiens français 
ont perdu leur vote de cette façon, 
à la dernière élection. Bien enten
du que c’étaient des conservateurs.

Ce truc n’est plus possible au
jourd’hui. La loi protège l’élection 
et contre le cotiseur- -plus sou 
cienx de son parti que de son de
voir—et contre toute manipulation 
électorale.

Mais à l’électeur de se protéger, à 
lui de voir que son nom soit sur la 
liste. A cette phase, l’inscription 
n’est sans doute pas aussi facile que 
lorsqu’il s’agissait de faire une sim
ple déclaration devant l’officier ré
viseur. Mais quoique la procédure 
soit plus compliquée, cela est en 
core comparativement facile.

La seconde liste sera imprimée 
dans quelques jours. Que tous nos 
amis des différents quartiers la con 
sultent avec soin et qu’ils réparent 
sans tarder toutes les omissions qui 
ont pu, se glisser. Nous attirons 
tout spécialement l’attention de nos 
compatriotes du quartier Ottawa 
sur ce point, car nous craignons 
bien qu’il n’y ait là des lacunes à 
combler.

Ce qui est vrai de la capitale doit 
l’être encore davantage des comtés 
qui nous avoisinent, de tous les 
comtés d’Ontario où il y a des 
groupes français. Ici, du moins, 
nous avons une forte organisation, 
tandis que nos compatriotes des 
autres parties de la province sont 
presque entièrement laissés à leur 
initiative personnelle. Que nos 
hommes instruits, que les vrais 
patriotes se mettent donc à l’œuvre.

Ne l’oublions pas, le vote est le 
grand levier, le grand engin de 
notre système politique. Le vote 
c’est la représentation, c’est l’in- 
fluenôe, c’est le respect de nos 
droits. Plus nous aurons de votes, 
plus nous aurons de députés de 
notre origine, plus nous aurons 
d'influence, plus nous serons res
pectés.

Canadiens, faites-vous inscrire 
sur les listes électorales 1 C’est pour 
vous non-seulement un droit mais 
un devoir.

Il est alors proposé par M H. J. 
Guppy, de l’association Ouvrière 
Conservatrice, secondé par M. A. 
Foisy, du Cercle Lafontaine— :

u Que les membres du Cercle 
Lafontaine et de l’Association Ou
vrière Conservatrice, réunis en 
assemblée, et représentant la classe 
des ouvriers d'Ottawa, ont la ferme 
confiance que le Gouvernement de 
la Province adoptera les mesures 
nécessaires pour prévenir l’émigra
tion chinoise an Canada. ”

Résolu de plus qu’un comité soit 
nommé afin de préserver la résolu
tion ci-dessus à l’Hon. J. A. Cha 
pleau, Secrétaire d’Etat.

M. Guppy se prononce énergique
ment contre l’immigration chinoise.

M. Foisy concourt pleinement 
dans les remarques de l’orateur 
précédent et croit que les efforts 
des deux sociétés réunis seront 
couronnés de succès.

M l’échevin Des jardins parla en 
lrançais et en anglais et dit qu’il 
était heureux, sur l’invitation du 
Cercle Lafontaine, d’adresser la pa
role à cette assemblée. Il se réjouit 
de voir l’unanimité qui existe entre 
les deux sociétés et il espère que la 
victoire sera facile pour le parti 
conservateur qui en a déjà rempor 
té tant. C’est ce parti qui a inau 
guré toutes les principales réformes 
qui ont fait du Canada l’une des plus 
grandes contrées.

M. F.jH. A. Leggat est en faveur 
d’une taxe annuelle sur les mongols, 
ce qui les empêcherait nt probable
ment de vouloir venir se fixer en 
Canada.

M. J. Dufresne dit que la protec 
lion personnelle était la première 
loi de la nature et que si le gouver
nement ne protège pas les ouvriers 
ils auront à se protéger eux-mômes. 
Le parti conservateur, cependant, a 
toujours été le grand ami de la 
classe ouvrière et il espère qu’en 
cette circonstance le gouvernement 
sera encre à la hauteur de la 
position en protégeant les ou
vriers sur les côtes du Pacifique.

M. H. L. Pinard dit que les Chi
nois ne sont pas fait pour vivre 
parmi les peuples civilisés et il est 
prêt à supporter la plus forte mo
tion que l’on puisse faire à ce sujet.

Il est proposé par M. Oscar Mc 
Donell, secondé par R. J. Dawson, 
w que le comité réuni soit de suite 
nquis de demander au gouverne 
ment de déclarer nul et de nul effet 
tout contrat passé dans une législa
tion étrangère dans le but de favo 
riser l’immigration au Canada.”

M. McDonell parle en français et 
en anglais et dit en substance que 
les classes travaillantes avaient 
droit à tous les égards du gouver
nement. . Il croit que l’immigration 
chinoise est un grand mal pour le 
pays, vu la différence de mœurs et 
le petit salaire dont ils se contentent.

Le président se lève alors et dit 
que l’an dernier 300 manufactu
riers de cigares, allemands d’ori 
ne, ont été engagés avec un salaire 
qui ne pouvait être accepté par nos 
ouvriers canadiens et à^leur arri
vée à Montréal, ils ont remplacé 
300 ouvriers canadiens qui se sont 
trouvés sans travail.

Les résolutions proposées,ont été 
adoptées à la grande unanimité et 
un comité a de suite été choisi pour 
les présenter, lundi prochain, à 
l’honorable M. Chapleau, Secrétaire 
d Etat, le comité ayant le droit de 
s’adjoindre les membres de toutes 
les autres sociétés qui désireront 
s’unir au mouvement Le comité 
fat composé des deux présidents, 
de MM. Bruce, Guppy et Curry, de 
l'association ouvrière, et MM: Pi 
nard, Foisy, et l’échevin Desjardins, 
du Cercle Lafonlaine.

PROJETS IMPORTANTS

Les Frères de la Doctrine Chré
tienne ont acheté la semaine der 
nière sur la rue Sherbrooke à Mon
tréal, une propriété de $70,000. Les 
Frères ont l’intention d’étab’ir un 
cours d’éducation supérieure.

Ou commencera la construction 
de cet établissement en septembre 

L’Lniversité Laval est aussi à la 
veille de creuser les fondations de 
ses bâtiments surjla môme rue. Cs 
deux constructions seront à 15000 
pieds de distance.

TRANSPORT OCEANIQUE

Nous apprenons que des arran
gements sont sur le point d’être 
conclus entre le gouvernement im
périal et le gouvernement fédéral, 
pour établir, entre le Canada et 
l’Angleterre, un système pour le 
transport et la livraison des paquets 
par la malle.

Nous avons lieu de croire que ce 
système déjà en opération dans 
plusieurs pays, aura aussi d’excel 
lants résultats ici.

SOUSCRIPTIONS POUR LES 
INCENDIES

(Suite'
...... $100 00
....... 25 00

25 00.... 10 00

E. J. Faulkner, marchandises.. 
Jos. Lapierre do *
Bédard et Lachapelle do 
A. Waters et Preston do 
Major Boya
N. Caron, en argent 
D. Cas°y
G. Lamontagne do ..........

do .............

5 00do
5 00
5 00do
2 00
4 00E. Petit 

A. Couture
G. Lafond
R W. Farley 
Jos. Fortin 
M. Patton
O. Germain 
C. Campagna 
A. Landry
S. Berton 
Z. Bannerville
P. Sabourin 
A. Montcion 
A. Carrière
H. Charlebois
F. Ranger 
C. Parent
M. Desormeau 
J. Vincent 
M. Robiboux 
A. Morin 
Jos. Desjardin 
M. Carrière

1 00do
1 00do
1 00do
2 00do
2 00do
1 00do ..
1 00do
1 00do ................

C0
1 00do
1 00do
l 00do
1 00do

do 50
50

do 50
do 50
do 50
do 50
do ..........

do .....

Plusieurs petits montants ne sont 
pas mentionnés.

Le total des souscriptions en ar
gent et en marchandises s’élève à 
$226.61.

La somme de $46 61 a été col 
lectée en argent et $180 en mar
chandises.

Les collecteurs continueront leur 
souscription la semaine prochaine 
dans le quartier No 3.

50
do 50

50

M. le président McDonell propose 
alors un vote de remerciements à 
M. Stewart pour la manière impar
tiale avec laquelle il a présidé cette 
assemblée.

LA QUESTION RIEL

M. Dorais, député de Nicolet,xa 
fait un discours fort sage, fort mo
déré sur cette question au cours du 
débat Riel. Quelques-unes de ses 
rvfli xions méritent d’être notées.

“ Je ne crois pat» qu’il soit de mon

Navigation
Le vapeur Gatineau est pa ti ce 

matin pour Montréal.

lo3
Ottawa, Samedi, 16 Mal l8bd No. 108Ôe ami ee
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.. o.ett

Première insertion, par ligne.
Tous les jours................
Trois fois par semaine.....
Une fois la semaine.
Avis de Naissance, Mariage ou Décèe- 50

Pour six mois.......
Pour quatre mois.
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. 1-50 
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l’impuissante 

il avait eu le 
i à la fille uni- 
s riches pairs 
1 Holland, et

it en dot, 250,- 
g, plus de six

ménage ne fut 
compagnon des 
s de M. le com- 
îtilhomme qui 
eprendre sous 
eurs de la Ré- 
it pas être un

longeait à une 
elle mourut en 
un garçon, qui 

les noms de
al.
désola pas le

libre et plus 
lit jamais été. 
venances le lui 
a son fils à une 
ne et se remit

disait vrai : il 
furieusement, 

tantôt dans les 
, tantôt dans les

c’était un de 
3 s’en cachait 
n cela, il n’a- 
ement son de- 
ien et loyale- 
.de de général 
aniéré sur le 
l’empereur de

vs vu, lors de la 
ttion, mais son 
bien involon- 

àrc, lord Hol- 
mourir, et il 
1 Londres par 
3 immense suc-

l’avaient exas-

! cause, ” ainsi 
phant de non- 
d’accourir, 
ur soupçonnait 
es sentiments 
itre, quand D 
les obsessions

té obligé de se 
il savait bien 
s n’avaient rien 
allé.
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NOUVELLE LISTEfcortd'n» , Hn ,.,J3,aI

fessé sa participation A l'assassinat deJ« ‘'i^dàînes devrmt^t»’décuifetéva 
Kent, directeur mexicain ite la Land anc |ea manches courtes et le manteau de 
Cattle Co. Galindo était le chef dam Le manteau pourra être de toute 
bande de contrebandiers et de voleurs d« Hauf la couleur bleue, qui est ci 
chevaux. < reine.

Course de Chaloupe Les demoiselles porteront la robe longue,
_ * . . maj,s sans le manteau.
Iboy, 14 Courtney et Uosmer doivent Les hommes seront en uniformes ou en 

CRurcr dans une course de chaloupe habit, culotte courte et bas noirs. Les dé- 
b Albany et froyle ol mai courant^ pUtés et les conseillers municipaux de Lis- 

bourse de $«XXJ. bonne pourront seuls porter le pantalon.
Lo canal de Panama 1,9 auront * la ceinturc ‘’“harpe aux cou-

Nouvelle-Orléans, 14—La compagnie 
du canal de Panama, a repu un tiers du 
montant de l’emprunt de $12,000,000 qu’elle 
avait demandé il y a quelque temps, 
pense que les travaux vont mainte 
être poussés rapidement.

-Royal Stadio-TELEGRAPHIE
CHAPEAUSSALLES DITCANADA i couIvtir, 

:11e île la WOODCOCK.Nouvelles de Québec
Québec 14—11 est question d’une brillan- 
revue pour le 24 mai courant. On en 

profitera pour décerner aux membres du 9e 
oataillon leurs médailles du Nord-Ouest.

98 Rue, Welington6e

pour une Chapeaux Canton.
Chapeaux Milan.
C >ape ux Braid.
Chapeaux Gallon.
Chapeaux Chip.
Chapeaux Noir. •’
Chapeaux Brun loncé.
Chapeaux Brun clair.
Chapeaux t aon.
Chapeaux Drab.
Chapeaux^Blancs.
Chapeaux Braid uni.
Chapeaux de fantaisie.
Chapeaux; pour jeune gens et gens de 

petite taille.
Chapeaux pour les vieux et les jer- 

sonites de haute taille.
Ch ipeaux de toutes formes et couleurs 

i et de tous prix.

Le célèbre magasin de Modes.
39 RITE SPATHS.

------ :o:-------
—Un nommé Beaudoin, enrôlé dans la 

cavalerie du major Thornbull qui devait 
• son procès devant une cour martiale, 
évadé de la citadelle.

Photographies Cabinet.leurs nationales.

—La cavalerie du major Thornbull 
ses quartiers d’été à Lévis.

—Les examens pour le service civil se 
continuent ici depuis mardi. Il y a 18 candi
dats pour les examens préliminaires, et 23 
pour examen final.

—Ce matin vers sept heures moins le 
quart, Joseph Bédard, charpentier, de 
Saint-Sauveur tomba mort dans la rue. Uu 
médecin et un prêtre furent appelés mais 
lorsqu’ils arrivèrent Bédard avait rendu le 
dernier soupir.

2.00 la douzaine, et elles sont réellement 
lionnes.

Voyez nos

La question irlandaise
Londres, 14—Parnell a convoqué ses 

On partisans en réunion particulière aujour
d’hui. On croit qu’il leur a soumis des 
communications nouvelles de M. Glads-

Tempête, désastreuse.
Greenfield, Ind., 14—Des nouvelles de Home Ride.

Wilkinson, à 15 milles d’ici, annoncent que , ..
la tempête de mercredi a détruit toutes le» Londres, 14—On rapporte qui 
maisons de la ville à l’exception de troisu libéraux se sont engages à voter contr 
Samuel While a été tué et son épouse Home Rule. Lord Salisbury conseille a ses 
mortellement blessée. partisans de ne pas prendre part au débat

Un petit garçon nommé Shaffer a été tué pour hâter? le vote quand la deuxième 
et 20 personnes gravement blessées et plu- lecture dt» biU sera proposée, 
sieurs d’entr’ellea mourront des suites de D autre part on pretend que M. Glad- 
leurs blessures. atone songe à retirer sou projet de loi,

Danville, Ind., 14—Un cyclone s’est Londres, 14—On prétend que Phonora-
abattu sur ce comte, mei créai soir, et • ble John Bright s’absentera delà Chambre 
détruit une foule do maisons de campagne au moment du vote ; son exemple 
l’église et la maison d école. suivi par plusieurs autres députés.

M. Miller, son épouse et 1 enfant de Johp 
été tués et Madame Shaw a été 

mortellement blessée.
New-York. 14—Une dépêche de Madrid 

au Herald dit qu’un violent orage accon»

une minute la pluie tombait par torrents et 901,6 dcuI müllons do cartouche* à Dublm- 
était poussée par un vent violent ; elle fut Londres, 14—Lo Morning Post dit que 
bientôt suivie d’un orage de grêle. Les vol- John Morley a eu uno entrevue avec plu- 
tures de cochers, les omnibus, les convoie sieur» rrtembres parnellistes hier, et a sug- 
de chemin de fer, etc., eurent beaucoup de géré la nécessité de modifier le bill du ho- 
difficulté à circuler ; les chevaux et les co- me rule afin de se concilier Chamber- 
chers étaient tout à fait aveuglés et les lain,mais II n’a pu les faire consentira faire 
piétons effrayés se sauvaient dans les des changements à co bill, 
cafés ; plusieurs fenêtres furent brisées et T .. T
des cheminées furent renversées ; plu- .,"ONDRIS, 14. Les partisans de lord Ilar- 
sieurs citoyens de la ville disent qu’ils tlngton ont eu une assemblée ainourd hui 
n’ont jamais été témoins (Tune ausâi vio- P°ur cimenter 1 opposition des Whigs et 
lente tempête ; elle dura deux heures sans “es radicaux au bill du home rule. Soixan
te terruption et à 10 heures elle recommen- te quatre personnes étaient présentes par- 
ça, mais avec moins de violence. On a “i lesqueues on renmrquait MM. Chain- 
retiré des ruines des maisons, granges, bmain, Trevelyan et Came. Lord Hartmg- 
hanvars, etc., 2-1 personnes tuées et 83 ton dans un discours de vingt minutes a 
blessées. Les pertes causées à la propriété explique les raisons pour lesquellesleslibe- 
sont considérables. raux devraient s’opposer au bill de Glad-

Toutes les communications télégraphi- 8toQe. On a adopté à l’unanimité.desrésolu- 
ques sont interrompues ; l’orage est venu tions déclarant que toutes les personnes 
du nord-ouest et s’est dirigé vers l’est avec prosc^tes a l assemblée s opposeraient a la 
une rapidité extraordinaire. Les pertes seconde-lecture du biil du home rule, 
causées aux propriétés à Madrid sont esti- Malhonnête
mées à plusieurs mille piastres. Soixante n ,, .. ^
blessés ont été transportés à l’hôpital. , *v^RI8» * *“Ot, un des agents de
Toutes les buanderies situées sur les bord: ~ Descompte de cette ville, accu-
de la rivière Manzarnares ont été détruites. 8® d avoir forgé des billets pour un mon- 
On a trouvé en cet endroit 18 cadavres et tant considerable, s est rendu aujourdhui 
89 blessés. Un grand nombre d’arbres ont à Ia banque, au bureau du baron Soutlcy et 
été déracinés et plusieurs chars ont été arme d un revolver, a forcé ce dernier de 
lancés en dehors de la voie. Le montant lui signer 4 cheques de $30,000 chaque, 
des dommages causés aux marchandises après quoi il a pris la fuite, 
qui se- trouvaient dans les hangars est 
d’environ $50,000. _. -

A Carabouchel vingt maisons ontété ren £^Rî9, Pn man“e de Brindisi que 1er
toits de dix-sept autres ont médecins ont remarqué que les syrnpto- 

; enlevés ; dix personnes ont été tuées et mes rtSels de choiera tendent a perdre 
31 blessées A cet endroit. I<es grands cime quelque peu de leur caractère pour se rap- 
tières du chemin de Carabouchel ont été procher de ceux uu typhus. La maladie 
beaucoup endommagés ; le toit d’un asile parait même dégénérer souvent en typhus, 
s’est ett'ondré et plusieurs des détenus qui C est peut-être a la suite de ces obserya- 
étaient à table ont été tués et 40 ont été lions qu’un grand nombre de médecins des 
blessés. Plusieurs maisons ont éteévacnée^ Pouilles ont baptiser 1 épidémie de “ perni- 
par ordre des autorités. Le Buel Rtogn cietrae cholérique, 
été endommagé ainsi que les villageseavoi- maladie régi
binants ; on dit que la tempête a été ac- maisons des gens 
compagnon d'un léger tremblement de A épidémie ne puisse pas titre circoi 
terre- _ étouffée de sitôt. Mais par contre t

îu’elle ne prendra nas des

Toutes sortes de Photographies exécu 
tées à des Prix qui conviennent à tous.

iLe Dr.J.D. Kergane cent dix

Médecin île i'Airér'que Britannique >tDe toutes les parties du Canada.
Cadres, Albums, Statues 

Ouvrages Japonais. 
ABAT-JOUR

sera au salon No. 242 àNouvelles de Toronto
Toronto, 14—Le trésorier de l’hospice 

incurables accuse réception du don de 
87,500, de la part de Mme Alex Cameron, 
de Carlton street, destiné à contribuer à la 
construction d’une 
malades souffrant d’un cancer.

L'HOTEL RUSSELL
lesnouvelle aile pour OTTAWA

Dejmis Samedi, le 15 Mai, 
iiinqn’à Lundi, 24 Mai 

ineluaivement.

De fantaisie, faits à ordre, au plus 
court délai.Londres, 14—On constate qu’il v a eu 

plus d’armes A feu de vendues pendant les 
derniers trois mois à Londonderry que pen
dant les cinq années dernières.

NOUVEAU MAGASINShaw ont
—Joseph Legree a été condamné ce matin 

k $15 d’amende et les frais ouxiuinze 
de prison pour avoir obstrué la so 
petits chars, rue Shelboume. J. Dcsnelian, 
pour avoir crié : “ liais 1 Scabs I ” tmrcon
ducteur d’un petit char, a eu le bénéfice.

toute et a été acquitté, le magistrat 
lui faisait remarquer que si l’accusation 
eût été prouvée, il lui eût infligé uno forte 
pénalité.

Venez voir nos Curiosités Mécaniques. DE

PEINTIM d üÀPISSf RIFS
Consultations Gratuites ! !du d

g 50,000£iR<mleaiix «Le Tapis-
Herleoi des derniers goûts viennent d’être

nouve
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huile». Pinceaux. 

Blancliinsoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

jWP’Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Vis-à-vis les édifices du Parlement.Il trait»ra toutes les maladies des yeux, 
des oreilles, maladies nerveuses caractéri 
séea par mal de tête, maladies de cœur, ae 

de l’estomac et dn 
ies maladies chro- 
aexe. Le Dr Ker- 

l’un des meilleurs 
diverses maladies et 

tisfaction.

par le soussigné. Ces Tapisseries, 
llement importées, sont toutes deat; public de hull. 

CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 
Hurrah ! Hurrah I

—Les omnibus des grévistes so 
remplis de passagers aujourd’hui.

—La plus grande répétition musicale qui 
ait encore eu lien en cette ville, a eu lien 
hier soir. Au-delà de 700 chanteurs étalent 
présents, et tout s’est passé au milieu du 
plus grand enthousiasme. Le chœur a ré
pété les oratorios de “ Mors et Vita " et 
l* Israël en Egypte.”

Le plan de la salle pour le festival de juin 
sera ouvert au public le 20, pour les billets 
de la saison seulement, et pour un seul 
siège, mercredi le 26.

ntencore
la gorge, des poumons, 
foie, en ar mot, toutes 
niques de l’un ou l’autre
gan est reconnu comme 
spécialistes pour ces ’ 
n'a jamais failli à dor

Pour le coin des ruesnner sa
PRINCIPALE et DUKE.

N’oubliez pas que l’Hôtel 
Russell est le seul endroit où 
l’on peut consulter cet éminent 
médecin durant son séjour en 
cette ville.

Les personnes qui ne po 
feront bien d’écrire à l’adr

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Boites, Bottines, qu’il vendra à sacri
fice.

de chaussures

J.-Bte. DUFORD.

tIl s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.
I II vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l'élégance 
ne peut être contestée. *-

11 emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous c eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

ETATS-UNIS 16 avril 1886—3m

PORTRAITS %urront le voir 
resse aui-vante :La chaloupe de l’ambassadeur

Whashington 14 — Une désopilante 
discussion s’est engagée hier aux congrès 
de Whasiugton au sujet de la chaloupe A 
vapeur du ministre des Etats-Unis A Cons
tantinople. Il s’agissait de porter à $1,800 
le crédit de $1,000 accordé antérieurement 
au ministre pour l’entretien de cette cha-

Aussitôt, M. Morrison, de l’Illinois, a 
protesté contre cette augmentation, disant 
que le ministre démocrate pouvait bien se 
contenter de $1,000 ; puisque 
avait toujours sutti aux mini

M. Hewitt, de New-York, lui a répliqué 
qu’il était allé lui-même a Constantinople 
et qu’il n’avait jamais été si humilié de sa 
vie, en sa qualité de citoyen umerivain, 
qu'un jour A bord de la chaloupe du minis 
tre des Etats Unis, entourée dvn chnlbupes 
des ministres de France, d'An'h-terre et 
d’Italie. Celles-ci ont filé léger, nient 

iu ; mais celle du ministre américaic 
restée piteusement en panne au b.-ua mi
lieu du Bosphore. Aussi JM. Hewitt a-t-il 
déclaré qu’il voterait les $800 d auguienla- 
tion “ pour sauver l’honneur du pax illuu 
américain.” LA-dessus M. lti ed n déclaré 
qu’il serait curieux de savoir combien de 
démocrates évaluaient A §800 l'honneur du 
pavillon, et M. Hewitt a riposté qü'il lo 
verrait au vote. Finalement le crédita été 
voté et l’honneur du pavillon sauvé.

Lee canaux américains
Albany, N. Y, 14—Au Sénat, M. Mc

Millan a déposé une résolution qui Invite 
l’ingénieur de l’Etat A évaluer le coût des 
travaux nécessaires pour creuser A 1) pieds 
les canaux Erie et Oswego et doubler la 
longueur des écluses et faire rapport en fé
vrier 1887. La résolution déclare en même 

gislaturo est-disposée A ac-
fédéral.

GRANDE REDUCTIONDr J. D. KERGAN,
Photographies grant eur

R étroit, Michigan. 
E. U. A.

CABINETLe choléra en Italie

$2.00 par doz.Ottawa, 14 mai 1886. firsées etSJ
cette somme 
stres répubii- CHEZ

B or ion Apassé.
Venez un. Venez tous.

ELZEAR FORTIN,
Coin des rues Principale et Duke, Hull.

DelormePour les Incendiés.ne excluslv eut dans les
On

re qu’elle ne prendra pas des propor
tions fort graves. Le choléra a aujourd’hui 

rdu de sa force intensive. On

s être cir 140 Rue Sparks et 560 Rue Sussex
l’ea * à croire LA MACHINE A MMEFaillite M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.
I Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Coin de la rue Rideau. 
OITAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

» 11 ? a eu cettesemaine perdu de sa force intensive, Ôn a officielle-
lofi faillites aux Etats-Unis et 20 au^Cn y^mt constaté qu’il n’y a eu aucun cas 
nada; total l<b; la semaine dermèrelLy foudroyant dans les Pouilles.

l!ü et la semaine précédente 207v Los autorités de Lecce ont interdit non 
Nouvelle» maritimes seulement les processions et les foires,

^ . , mai»aussi les spectacles, les concerts de
tRK‘ ** i °* Cheater es. I» place et tous les divertissements publics,arrivé de Liverpool.

N“f ‘«-I» c~- d< ?e nombra
.. . 0. . . ., _ . des viciimes a été de trois ; A Bari on ei-

ASO°W’ 14 Le otate of Alabama esi ^nale cinq nouveaux cas et neuf décès ; à 
° de New- York. Brindisi un nouveau cas et uu décès.

de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

en a eu

SITUATIONS VACANTES

“New Williams” i cenlin du mot chaque insertion.

Pour les Incendiés.Gi. ON DEMANDE 20 femmes pour travailler 
à bon salaire. S’adresser au Magasin de 
Chiffons, 257 rue Cumberland.

ALEX. DACKUS, Gerant

qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez-là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Qui: k n sm wn, 
de New-York.

14—Le Britannic est arrlv< Service dos postes

*-«" ------ -- Etafe-Cfe JgjMSSS fc
Chicago, 14—La grève des employé» de* ne trouve, en première ligne, celle des boi 

clos de bois est terminée et tous le» an tea aux lettres, qui va être appliquée ira- 
cienu employé» retournent A l’ouvrage. nuîdiatement, ou tout au moins essayée, 

Nkw-Youk, 14—Uno autre grève est ir nn grand nombre de points, 
commencée A la raffinerie de sucre Belchee . Cette réforme a pour but d’empêcher les 
hier après midi quatre personne» qui ois ou les pertes de lettres ; et, pour cela, 
avaient pris la place des gnévistes ont ôt ( va employer de nouvelles boite, très eu- 
attaquées et battues par ces dernier»-.; 11 ieuses, qui, du reste, fonctionnent déjà en 
police a dispersé la foule qui s’est retin t Vutriehe, ou elles ont donné d’excellents 
en criant vengeance. La raffinerie est maii> -sultats. 
tenant gartléo par des constables.

30 mai 1886—2s.

ON DEMANDE deux commis d’expé
rience chez A. C. Larosb, 49 et 51 rue 
Sussex.

ips que la lég 
ter 1 aide du igouvernement

W.A.AEM0URLe drame de Hawthorne
A vendre ou a louer

Une excellente maison, 299 rue Théodore. 
S’adresser à M. Elie Tassé, 635 rue Si 
Patrice.

Hawthorne 14—L’enquête du coroner 
sur la mort do M. Fernandez, tué d’un 
coup de revolver par sa femme à Ilaw- 

tNew-Jersey), et sur le suicide hu!>- 
séquent de cette dernière, a eu pour résul
tat de faire, au moins partiellement, la 
lumière sur co drame mystérieux, t e ne 
serait pas, en effet, dans un excès de jalou
sie, comme ou l’avait cru d’abord, mais par 
un simple accident que madame Fernan- 

anrait tué son mari. C’est du moins, 
ni semble résulter des dépositions des 

témoins entendus au

Manufacturier get Importateur
Ottawa, 11 mai, 1886. la

MOULURES POUR ENCAGflEMENlfacteur chargé d’aller relevo 
i. e» de ces boîtes est porteur d'un sac, fer- 
i. 6 à clef, et qu’il lui est impossible d’où- 
' rir.ll accroche ce sac bous la boîtes ; puis,
. -i moyen d’une clef, il ouvre un petit ti- 
i lr, dans lequel est placé un mécanisme,
; ill met en mouvement.

Ce mécanisme est très ingénieux ; une 
ntinopm: 14—Uno dépêche an uP|e. clef- «nrdel de pendnle,

nonce nn-il vient de surgir un nouvel. vre le sac et y fait tomber tontes les let-
Mahdi dans le Soudan, prés de Jeddah. A !8* 1VM *" facteur, pour détacher le
la tête de 60 de scs partisans il a coupé 1. ■ c. Oui, à co moment, fait corps en quel-
ills télégraphiques et défait un détacb o sorte avec ia boite, est ■ oblige de faire
ment de troupes Turques, tuant et blessa: ' mvoir le mécanisme en sens inverse, 
plusieuis des soldats? Un autre détach. More le aac est referme hermétiqu 
ment do soldats mit les rebelles en fuite, c est au bureau seulement qui! pourra 
en tin-ut sept prisonniers qu'ils mirent 1 e ?uv,erJl‘ cette façon le facteur en- 
mort et dont ils exposèrent les têtes en i mies lettres sans pouvoir Ica vo.r et sans 
des piques aux portes de la ville de Jeddah. ■! soit possible quune seule enveloppe

La France et l’Allemagne
Londres 14—L’évènement du jour 

Paris est un article du Journal des Débo 
sur la tension qui existe actuellement da , er a ,)rj
les relations de la France et del’Allemagi: siège di
tension qui n’a cessé de s'accentuer depu. i„oip„ra
la chute de M. Ferry. Iæ Journal d VPmnlp 
Débais déclare que l'animosité du print v *
de Bismarck contre l’Angleterre, alors que Question des pêcheries

**dMelc i—ttiV™^^:^:

.9? mnuîf'sfé elabvmen* ’ ' ^ifVal Z ecrétaire d’Etat pour les affaires étrangé-
« est manifesté clairement A 1 occasion .!. e8i a déclaré que toute intervention dipïo-
mand'St II . l'o’la^lTela gSfe ImoSlc/“ "t
France la futilité de sa dlplomatledan, 1 ^“'"Lualtfefem^ti'cmssT f 'A 
I, 3™ ° •P1?” emps que le gonverimmcnt n'aurait nus

'iTt ’̂Siàf»nSuiirf,>u“des qui -
Urées de la presse allemande pour fai . uttachent, à la cause.

que la E'rance est prête à déclarer i 
guerre à l’Allemagne à fa première provo 
cation, l’importance excessive attachée tu

toujours être employé lorsque les 
ami personnel du comte Herbert de B;s enfants font leurs dents. Il soulage

Oes^au£°dït!:eJounuü?rson t des sign , t°Ut de,6U'te ,e Petit «tre souffrant; 
certains des sentiments antifrançais du H produit un sommeil naturel, 
gouvernement allemand et de ses organvs tranquille,en enlevant les douleurs 

Mm:, de l’enfant, et le petin chérubin 
qu’il n’a pas le désir d’alarmer le pa, s s’éveille aussi frais qu’un bouton 
puisque rien, affinne-t-on, ne justiflemit !a de rose. Ce sirop est agréable au

goût.. Il calme l’enfant, adoucit les 
tuelles de la République Française awc gencives, Chasse toute souffrance, 
l’Allemagne Imposent une extrême vlgi- éloigne les vents, régularise les 
tepTtrdiarerneB»G intestins, et est le meilleur remède 

La maimo Roeeini f^oiiDu pour la diarrhée provenant
r> a” ». , , , . soit de ce que l’enfant fait ses dents,
Paris, 11—En exécution du testament__•* XT. , , __

de Mme Rossini, le conseil municipal do SOI d autre Cause. Vingt-Cinq Cents 
Paris vient de voter la création de la mai- la bouteille. Assurez-VOUS, et de-

'itl’lïïir C,nqU",,tC “and^.le, *' S"°P C«lman‘ ^ «a-
— —— - - dame Winslow, et n en prenez pas

d’autre sorte.

v les let-
D’IMAGES, MIROIRS, CHAPEAUX

DU PRINTEMPS

CARTES ^'AFFAIRES(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
table

EUROPE
BULL 1Un nouveau Mahdiprincipaux

l’enquête.
cours de

C’ONSTA i:Les Biles, SIMM, 
Modistes et Confectioneuses 

d'ouvrages en tricot.

Ces témoins sont Henry Seraggins, un 
jeune domestique nègre, le docteur Kipp. 
de Paterson^ et Mmes Lottie Saunders, de 
—oncton (New-Brunswick), et Jane Ma
guire, sœur» de Mme Fernandez. La dé
position de Mme Saunders, qui était en 
visite depuis six semaines chez M. Fernan
des et qui a assisté à la plu» grande partie 

particulièrement enrou
ait pas bien longtemps

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI-

Capote de Caoutchouc, Para
pluies. Circulaires en Ca
outchouc pour Dames, etc.
SÉF*Une visite est respectueusement 

solicitée.

vour
LFS MARCHANDISES SONT VEN

DUES PAYABLES TANT LA 
SEMAINE OU LE MOIS.

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES.

Venez me faire une visite,
8épargn 

10 ft 25

aux.
M.

ement
Ont transporté leur domicile au 

No. 103, de la rue Albert, tn 
face du marché central, 

Hull.

du drame, 
vante. Il n’y aval
Qu’elle avait quitté sa sœur et son bea 
frère pour se retirer dans sa chamh 
elle a entendu la première d 

accourue aussitôt, a dit

a été rs
O ^L’industrie irlandaise

Dublin, 14
moins deire,quan 

étonalion. "Me 
Mme Sauli

re, et j’ai trouvé ma sœur sur le parquet, 
dans les bras de son mari. En me voyant 
elle s’est écriée : “ Oh 1 mon Dieu, j’ai tué 
mon pauvre Perido 1” et, en même temps, 
elle demandait pardon à M. Fernandez, lui 
disant qu’elle n'avait pas eu l’in ten Lion de 
lui faire de mal ; puis, quand elle a vu 
qu’il était mort, elle a ramassé le revolver 
et s’est tuée elle-même avant que j’aie eu 
le temps de l'en empêcher. Je ne croîs pas 
que ma soeur fût jalouse et je ne sache pas 
qu’elle eût des raisons pour l’être."

‘Le jury a rendu un verdict déclarant que 
M. Fernandez avait été tué accidentelle
ment par sa femmo et que celle-ci s’était 
suicidée.

— Les propriétaires d’une 
ufacture dans la province<1 Ci

res pour transporter 
liions en Allemagne.

ivre son

îria’d N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, can e 
vas pour tableaux et toutes les plus r é 
centes nouveautés du commerce de pein 
turcs aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
__________ 482 rue Nu»» ex.

LES VERTES A MOITIE PRIAes mesu 
e ses o 
autres sons vont su Sont souvent une illusion. Les acheteurs 

boni fascinés par les entêtes d’annonces, 
mais s'orerçoivent généralement (trop 
tard) qu’ils n’ont pas eu p;us que pour 
leur argent malgré que leurs articles aient 
été acheté

'n
128, Rue Rideau

PETITE VEROLE ! A MOITIE PRIX !Pionvelle ligne d’Omnibns. Quand ces ven’ea se font, il est d’ordi
naire d’ajouter :
Conditions strictement comptutit ; 

aucun article échangé durant 
celte vente.

Mes prix sont les mêmes durant tout le 
cours de l’année et ceux qui me favorisent 
une visite trouvent qu’ils ont pour leur 
argent à chaque fois et que les effets non- 
satisfaisants sont échangés lorsqu’on le 
désire.

Nés 'marques peuvent être effacées.

Pour l’accommodation du public d’Otta
wa, un Omnibus partira tous les jours de 
la semaine et le dimanche aux heures 
suivantes :

Maison LEON <£ Cie.,
61 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parftamenrs de S. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

La France et Haiti
Saint-Doxenguk, 14—Le gouvernement 

français vient de faire remettre au prési
dent d’Haïtirlft-général Salomon, les insi
gnes et le brevet-d^grand-officier de la Lé
gion d’honneur.

Après le règlements définitif de la dette 
française,A la suiUxies mesures financières 
prises par le gouvernement haïtien pour la 
liquidation de l’emprunt Bbminguedë 1876, 
et surtout en présence des conventions pas
sées avec lui pour le paiement immédiat et 
régulier des indemnité» accordées aux 
Français, victimes des événements des 
Gonaïves en 1879 et de Port-au-Prihce en 
1883* le président de la République françai
se a voulu donner un solennel témoignage 
de satisfaction et d’estime au président 
Salomon, qui, depuis son avènement au 
pouvoir, a eu tant à cœur de maintetnir et 
de resserrer de plus en plus les liens d’ami
tié oui existent entre Haïti et la France.

d-officler 
éral Salo- 

ML. Huttinot, 
République A 

->-—^3ca

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait Heures

fie
Quittera 

lepont Billing se rendra 
aux carrières Robillard. 6 a.m. 7 a.m. 10c 
Coin des rues Rideau et 

Su sex, se rendra au 
Cimetière...,

Do do

départ. Retour. Prix
L’OBLITERATEUR I

qui efface les marques t‘e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca , 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Je viens justement de recevoir :— 

Nouveaux services à thé, à diner et 
à toilette; nouvelles verreries; 

articles en plaqué, patrons 
nouveaux, nouveaux 

articles de toute description.
Les personnes qui ont besoin d’articles 

en cette ligne feront bien de visiter mon 
immense assortiment avant d’acheter ail-

......... 8 a.m. 9 a.m. 10c.
do 10}a.m. lla.m. 10c. 
do 2 p.m. 3p.m. 10c.Do do

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Robihard^~ 4.10pm. 6p.m. 10c.

DIMANCHE.
Coin des rues Rideau et 

Sussex, se rendra aux 
sourcessulphureuses. H p.m. 6p.m. 25c. 
Billets à vendre à la douzaine.

Cheveux Superflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes lee cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $

il)

ci
- &qi

La remise des insignes.de gran 
de laQLégion d’honneur auhgéné 
mon a été faite le 24 avril ' * 
consul et commissaire de 
Bftnto-Dominigo.

1.00.

GG0. W. SHAW, agent général JOSEPH VEUILLEUX, 
Propriétaire, 

lm.
aie rue Tremonl, Boston, ’9
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—A te 
Mais Danic 
serait jama 
par un vœi 
devint, et 
espoir ell 

Octave fi 
au cœur, et 
désolé :

—Je vou 
m’aimait pt

deux grosse 
sur son vise 
se énergiqu 
fication.

—AM je 
en bond iss;

—Oui I o 
proféra Oc 
à moi de q 

Et, sans i 
mère, ü s’é] 

La ohaun 
mée qu’au 1 
mier objet 
lettre posée 
l’adresse de 
décacheter, 
rendait à B 
rer pendant 
d’avoir soin 
mandait de 
ge à pers<m 
sonne, c’éta 
n’était plus 
nu de la let
"—Vite 1 

Hâtez-vous 
Marc sort 

resta seul d 
tait entré q 
larron. Il h 
tout y était 
respirait un 
chastement 
serve bleue 
se blanche, 
le génie vol 
glaïeuls d’ui 
le bahut et 
élégantes fit 
et roses, sei 
blême de la 
une modest

ies beaux e$ 
pensées des 
bonhpurjus 
sens bien qi 
l’amour de 1 
je vais laugi 
mière et sor 
de. Riez, sc 
laissez-moi i 
vrai bonheu 
tout l’or qui 
airs orgueill 

Marc étai 
Octave sauti 
s'élancèrent 
d’Hennebon 
prise pour a 
gence.

Après uni 
rapide, ils V 
line ; ils poi 
res. En ce r 
nuro élégant 
son cheval, ; 
Après i’avoi 
ce toute par 
mouvement 
délibérer av 
côté de lui I 

—Qii’est-( 
envisager ail 

A ce nom, 
ta encore un 
vaibprendre 
mais .en Veto 
loroner avec 

Octave et 
ils abordèrei 

Danielle é 
viofemment

A la vue c 
fitfcuû supré: 
émotion. Eli 
même avec i 
résolue, Ocfc 
instruit de 
motifs qui 1 
accourait pQ 
rea & cet exi 

—Non, « 
quç vous abi 
habitudes, v 
convenu à 
d’un sôntinn 
qué et 4ue v 
i^in de noua 
horizon do' 1' 
moi' ; c’eat^d 
est mon dev 

—Et vqtr 
nielle d’u^. 
gnez'donc pi 
départ" ? ' 

—Ma mèr 
assiste chaqi 
remords ? Ci 
sans cesse 1 
vous seriez, 
fJroyez-moi, 
monde que j 
iconstânee de 
au Nelhouët 
Du indifférer 
jMW

si elle” soulex

péniblement
nir.

—Pourquc 
lui dit Danie 
dire sa voix 
sang retard 1 
consentant à 
avec là fàmil 
4riez tout le 

—Parce qi 
|de la guerist 
fe trempe r m-

poitrin

/



Il

le Véritable OirOVUMT OAKBT-aiKARD
est an remède soarerein pour I» guérison de toute* les l»la«ee, ranarK, 

Anlhrar, K(.*#t<r-a de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissance* de Chair, Abcfte 01 Gangrène, 
axiasa bob ohàqob bouleau la sioha 

Dépftt général é PARIS, f r. de» Orfètru ,t dan» ton

Funmeiei,

TUBE CX-OOETUB
te» Isa bonne» Pharmacie. *

"£/ PARFUMERIE DU MONDE ÊLtQANT

DELETTREZ
64-, BQ, Rue Richer, 54, BQ»

CRÉATION PARIS NOUVELLE»

Voitures! Voitures! -#-• RIVALEHANS

V ounïioeta
SUAVITÉ

Voilures couvertes ou decouvertes, 
l’Iialtons. Rockaways, Express, 

Chariots â pain, etc,, etc.,
Faits à ordre, avec soin et proinj'tilu le. 
Je répare aussi les voitures et ferrv les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux -pu 
l’emploie pour la confection de mes voi
lures sont de première qualité et mou 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que soin 
celui île la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

concentration

â
IQF

CRÈME OSMHEDIAiï
SAVON, EXTRAIT 
EAU de TOILETTE 

POUDRE De RIZ
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, JP OMMADE, VINAIGRE

ALFRED MATHTEU,
Ko. .‘ISO rue Cliirence, Ottawa

24 juillet 1885, la
La Parfumerie OSMHEDIA assure à

SES f IDàLBS pLIKNTBC. STKATTOK
Marchand d’Emceiiss

EN GROS ET EN 1)E TA IL
COIN DBS RUBS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

. DtVOT» LU Et S TOUTES LS» rUlHCUALU rUABBAlUSS»

EXPOSITION de PARIS 1878
IlOHN CONCOVllH

Ruerison
de V
Par la »otTD*e du

ASTHME
DCléry

Dépositaires â Quôboo : DrEd. V 1RIR * G*

M. C. Strattonjdôsire informer lee épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
fi domicile.

FONDE EN 1837

OURNEAUXA CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

Le sonpsigré attire l’attention dos ent 
preneurs et des autres intéressés sur 
mérités du

iv

jUlâ H- CIMENT DE HULL
et son adaptation nour les travaux do ma
çonnerie exposés à subir l’inlluenoe de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreno 
éminents. La manière de s'i 

baril.

m le!'tkit
en servir est

donnée sur chaque
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché

Poudres de Condition d'Alexander
lOCIÆS VOIT K Ick

BT AUTJRBS

M Kl) RC INES CELEBRES

i.es commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

G. B. WRIGHT, Hull, P.Q

v,-*' •
POUR Lis

T.*
CHEMIN DE FERAgent a Ottawa U, STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessus, côlô 

bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
8TRATT0N. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

aCA’,ADA ATLANTIC”■Y
LA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est,

T. ALEXANDER.
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL

peut aussi obtenir l’article vé; v. LAPORTE, rue Rideau- 
rue Wellington - 
, rue Queen.oneet

A FJL 
et DALGLISH & FRI

1 CONVOIS a PASSAGERS A 
“ Tous Les Jours *

UHARS PULLMAN.
lUçoordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 29 Juin 1888, les trains cir
culeront comme suit :

Arr. ft Montréal. 
11.80 a.m.
8.20 p.m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Houle de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard,"le. Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

ch trs-palais
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie 'le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avani-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots aui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers .Lee uassagere pour le Bad et Vest changent de 
peuvent être obtenues en s'adressant à |£S„^*t‘tié,?ïïï”£Lâ «£?

E. KING, Agent de billets, lepaeeager ait à e’en ooouper.
No. 27, rue Sparks, Ottawa. Le bagage est chéqué pour n’importe______

ROBERT B. MOODIB, ^ billet. ,t tout «ta. ren-i™™* p-
Agent pour les passagers et le fret de vent être obtenus aux bureaux du GrandTrone.

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue Yerk, rue Sparks, et an dépôt des billets, rue Elgin.
Tnmni/i Le départ et l’amvée des trame sont

réglée d’après l’heure du 75ème méridien.
D. 0 LINSLBY,

Partant d’Ottawa. 
8.00 a.m.
4.00 pan.

Des nouveaux et élégants Pr’t'de Montreal 
8.40 
4.80

. | Arr. A Ottawa 
12.20 p.m.

I 8.20 p.ro.

jat assu «sLn-sjs
ni de locomotive et indépendamment de tous U» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fxchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal il

8 heures du

8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

D. POTTINGER,
Surintendant générai. Géranireau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagère, 
J Ottawa 22 août 1884,

■ - —

CARTES PROFESSIONNELLESd’achever moi-même la ruine de mes rêves 
et de mes espérances.

A ces mots proférés avec une inexpri
mable mélancolie succéda un moment do 
silence,pendant lequelon n’entendit que le 
doux bruissement des arbres agités par 
une tiède brise d’automne et le gai pépie
ment de moineaux qui voltigeaient nu 
soleil sur les buissons. Car la nature est 
insensible à nos tristesses comme h, nos 
ioies. Dans son ordre immuable, que lui 
importe l’agitation imperceptible de quel- 

—A te faire heureux, oui, mon fils, ques atomes humains ?
Mais Danielle m’a répondu qu’elle ne Octave insista de nouveau pour que 
serait jamais ta femme, qu’elle était liée 1 Danielle renonçât à son projet. A cette 
par un vœu qui s’opposait à ce qu’elle le dition seulement il promettait de l’oublier, 
devint, et que pour ne te laisser aucun 1 —Autrement, dit-il,vous me vuiicuntre-
espoir elle abandonnait Pont-Scorff. rez sans cesse sur vos pas ; et dussé-jv

Octave fléchit,comme s’il eût été atteint ! m’attirer votre haine, je vous persécuterai 
au cœur, et tournant vers Marc son regard 1 de mes supplications. Ah ! par pitié, ne 
désolé : me forcez pas h, devenir votre éternel

—Je vous l’avais bien dit qu’elle ne ( tourment ? 
m’aimait pas ! murmura-t-il. j Quoique ébranlée par la touchante

Le gars était stuoide d’étonnement ; j vivacité de cette menace, Danielle eut la 
deux grosses larmes brillaient immobiles force d’y résister. Tout ce qu’uîle promit, 
sur son visage hâlé.Ce fut par une secous- fut do rentrer dans sa chaumière dés 
se énergique qu’il échappa à cette pétri- qu’elle aurait appris le départ d’Ovtavo. 
fication. * —Marc viendra m’en prévenir a Lo-

—Ah F je veux la ramener ! s’écria-t-il rient, où je demeurerai quelques jours 
ex> bondissant, chez une amie, dit-elle, et je retournerai

—Oui I oui 1 il faut qu’elle revienne f | ftlors à Pont-Scorff. 
proféra Octave. Ce n’est pas à elle,c’est En jetant les yeux dans la direction de 
à moi de quitter le pays. ( ce bourg, elle vit A une centaine do pas,

Et, sans écouter lés supplicatione de sa j immobile et lo visage tourné vers elle, lu 
mère, ü s’élança sur les pas de Marc. cavalier dont la rencontre l’avait si fort 

La chaumière des Glaïeuls n’était fer- | impressionnée.Une vive rougeur se répan- 
mée qu’au loquet. Ils y entrèrent.. Le pre-j dit syr son front ; Marc s’en aperçut, et, 
mier objet qui frappa leur vue fut une pensant que sa cousine était confuse 
lettre posée sur le vaisselier ; elle était à , d’être observée, il s’écria d’un air irrité : 
l’adresse de Marc. Le gars se hâta de la j —Ah ça ! pourquoi donc se plante-t-il 
décacheter. Danielle lui confiait qu'elle se j là-bas à nous espionner,ce beau monsieur ? 
rendait à Rennes,où elle comptait demeu- i Je vais lui dire de passer son chemin 
rer pendant un an au moins. Elle le priait * moi !
d’avoir soin de sa chaumière et lui recom- ‘ —Il mettait lo pied dans l’étrier. Da-
mandait de ne révéler le lieu de son refu-. nielle lo retint. L’e'tranger, comprenant 
ge à personne. Ce mot-était souligné. Per- | sam doute que sa curiosité devenait blés- 
sonne, c’était Octave sans doute. Mais il j gante, s’éloigna au galop, 
n’était plus temps de lui cacher le conte- ; —Ce cavalier, sa valise en croup^, ob-
nu de la lettre : Il l’avait dévoree d’un seul, gerva Octave, c’est sans doute un voya- 
regard. ^ geur, un touriste. Comme lui, je serai

—Vite l deux chevaux ! s’écria-t-il, bientôt sur les chemins, solitaire et pensif. 
Hâtez-vous Marc. —Mais pas indiscret comme celui-là,

Marc sortit pour so lee procurer. Octave grommela Marc avec une expression de 
resta seul dans cette chaumière où il n’é- rancune.
tait entré qu’une seul fois et comme un —Hélas ! reprit Octave sans pre 
larron. Il fa contempla avec mélancolie ; garde à. l’interruption do son rustique 
tout y était rangé, frais et doux ; tout y compagnon, je ne me plaindrais pas si, en 
respirait un partum virginal. Le lit était quittant lo Nelhouët et en pénétrant par 
chastement enseveli sous des rideaux de le cœur jusqu’au bourg de Pont-Scorff, 
seige bleue ; la harpe,couverte de sa hous- je pouvais me dire : Elle est lh, ; ma folle 
se blanche, reposait dans un coin comme I passion n’a troublé qu’un moment sa cal- 
le génie voilé de la mélodie j deux pots de 1 me et pure existence. Ah 1 Danielle, D i- 
glaïeuls d’une floraison tardive ornaient nielle, soyez gêne'reuse ! accorded-moi 
le bahut et le manteau de cheminée. Ces cette consolation.
élégantes fleurs, venuillonnées, violettes C’était sans espoir de réussir, mais pour 
et rûees, semblaient être là comme un em- obéir A une dernière inspiration de sa ' 
blême de la noblesse des sentiments dans conscience, qu’Octave tentait ce dernier 1 
une modeste existence. effort. Il s'attendait A échouer contre un

—«Ah ! soupira tendrement Octave, que \ refus invincible, mais on est jamais si près 
les beaux esprits se moquent de ces naïves du succès que lorsqu’on s’en croit le plus 
pensées des âmes aimantes qui rêvent le éloigné.

Danielle

FEUILLETON
OTTA WA

i U Valin et Adam
AVOCATS | ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.

DANIELLE
x BUREAU :

VIII J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, rmembro du barreau -'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires iequé- 
rant son attention dans cette province.

Dr A-lfred Savant
BUREAU : -No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prevosi

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau *l 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

W- ARGENT A PRETER
Dr JT- Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dents ire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Que
bec, et di' lômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des nies Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

TÉr
-------- :o:--------

Nohh venoiiH de recevoir le 
bel aHsoriinieiit 

•le IoîIon peimes et iloree* 
pour ieueirw «|iii ait 

ja .nain ete lut porte en Canada

Dr lé. Coytenx Prévost
132, Pue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a. m. 
“ “ 1. à 3 p. m*
“ 6. à 8 p m. JACOB FfôttATT

ourt,Macdongall, Macdougall A
AVOCATS, PROCURE 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdougall, C. R.

Frank M. Macdougall.
Bxlooübt, L.L. M.

MAGASIN FAUÎS UE MEUELES

3* IUT Kl DIM IL
N 13.—Voyez le^ échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
N. A.

Madame Thomas ByfltTd
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Dr C, G. Ntackliouhe
^DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 

Albert 0
e docteur extrait les dents sans causer 

de douleur à «on patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Dame Thomax By field.
iuinCARTES PROFESSIONNELLES

I Aux Contrarient: et Autres.
HULL

A l’établissement du soussigné vous 
tiouverezdes chassis, portes, persiennet 
laites, oois à finir puur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Paul T. C. Dnraais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’a Road, Hull.

parut indécise, son regard ne 
quittait pas l’horizonxm l’étranger com
mençait à disparaître, et le symptôme d'u
ne mystérieuse préoccupation se lisait 
dans ses yeux profondément endoloris. 
Tout à coup prenant une énergique résolu-

WOODLAND
No. 38, RUE BESHEtiER

sens bien quTci je vivrais dans la joie avec 
l'&mour de Danielle, tandis que loin d'elle 
je vais languir dans l’opulence! “Une chau
mière et son cœur 1 ” dit én riant le mon
de. Riez, sceptiques I riez,vaniteux ! mais 
laissez-moi pleurer, car pour ce ridicule et 
vrai bonheur que j’envie, je donnerais 
tout l’or que coûtent d’ordinaire vos plai
sirs orgueill

dence : Près du bassin du Canal.)

Chem de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE COURTE

P. Tlios l>ef*)ar«tina
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté snr propriétés foncières

—Soit, monsieur, dit-elle, je regagnerai 
à l’instant môme ma demeure, je vous le

eux et menteurs.
Marc était de retour avec deux chevaux,

promets.
Marc fit un si rude bond que les deux 

chevaux qu’il tenait par la bride so cabrè
rent de peur.

—Ah ! merci, mille fois merci 1 dit Oc
tave. Désormais je partirai moins malheu
reux, air je voue saurai heureuse.

Il se remit aussitôt en selle, et repartit 
suivi de Marc.

—Heureuse i murmura Danielle d’une 
voix brisée, heureuso ! quand tout s’ac
corde à me déchirer l’âme, quand le ha
sard même conspiro à ma perte I heureu
se 1 quand je souffre en secret d’un amour 
sans espoir, quand demain peut-être je 
mourrai d’un mal plus cruel,encore iHoureu- 
se I heureuse 1..

Et elle appuya son mouchoir sur sa 
bouche pour étouffer ses sanglots.

Lorsque Octave arriva au Nelhouët, sa 
mère était au salon en compagnie de Léo- 
nie et d’un jeûne homme dont la figure 
charmante et la tournure distinguée se re. 
marquaient tout do suite. Qa petite mous
tache brune, galamment retroussée, accen
tuait avec grâce sa physionomie. Octave 
le reconnut, c’était le voyageur qu’il .avait | 
rencontré sur la ronte d’Hennebon.

— Mon cher neveu, dit madame Grand- 
champ, voici mon fils.

Léon de Kermartin (car c'était lui) fit 
quelques pas à la rencontre d’Octave et lui 
serra la main.

—Combien je suis ravi 1 dit-il. Cette 
réconciliation me rend le plus heureux 
des hommes ! Comment avons-nous pu 
rester si longtemps désunis ? Pour moi, 

urs été désolé.

ENTREOctave sauta en selle, et les deux cavaliers 
s’élancèrent à franc étrier sur la route 
d’Hennebon, présumantque Danielle l’avait 
prise pour aller à Lorient monter en dilli- 
gence.

Après une demi-heure de cette course 
rapide, ils l’aperçurent gravissant une col
line ; ils poussèrent encore leurs montu
res. En ce moment un cavalier d’une tour
nure élégante, descendant à l’amble de 
son cheval, se croisait avec la jeune fille. 
Après l’avoir lorgnée avec une impertinen
ce toute parisienne, il laissa échapper 
mouvement de surprise, s’arrêta, et parut 
délibérer avec lui-même. En passant à 
côté de lui Marc le heurta brutalement

—Qu’est-ce qu’il a donc ce mirliftor à 
envisager ainsi Danielle ? grommela-t-il.

A ce nom, l’étranger tressaillit ; il hési
ta encore un ixistant sur le parti qu’il de
vait)'prendre, puis il continua son chemin, 
mais .en retournant souvent la tète pour 
loigner avec une étrange persistance.

Octave et Marc avaient mis pied à terre ; 
ils abordèrent Danielle.

Danielle ôtait très pâle > elle paraissait 
violemment) émue.

Ottawa, Cfcuebcc
ET MONTREAL.

J. Malcolm McDougall, B. C. L. ,j
Avocat, Procure

légal ûu comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

ur et Solliciteur. Aviseur

B o
2^ 5^II 1111Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

L. N. Champagne, L.L.D.

■MTABL1AD DBS HRti II
4* 25 5 324* 48 8 20

A. Rochon.
aisae Ottawa....

9 OÔN. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

8 18 ?" 35 30Arr. à Montréal... 1
6™Ô6 302 20Arr. à Québec....
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BERN ARD SIMARD Laisse Québec....

Laisse Montréal. 8 006 00»'00BOUCHER
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, el No 1 marché Ouest
HULL

p.m. p.m. 
10 16 fl 3012?3

Arrive à Ottawa

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

;entre Ottawa et Montréa..I M. SIMARD 
tiques et le pu 
ment libéral qu’il a 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 

LÉES et FUMÉES, toujours de première

remercia ses nombreuses pra- 
blicde Hull de l’encourage- 

reçu jusqu’à présent et Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

IX

SAA 1b vue d’Qctavp et de Marc, Danielle 
fit$iun suprême effort pour cacher sqn 
émotion. Elle les accueillit avec calme ob 
même avec froideur. D’une voix grave et 
résolue, Octave lui dit qu’il venait cj’être 
instruit de son départ subit, ainsi que des j’en ai touioi
motifs qui l y avaient déterminée, et qu’il Si mal disposé qu’il fût à Pégard des 
accourait pour s’opposer de toutes ses prié- Kermartin, Octave ne résista pas à l’affec- 
rea & cet exil immérité. lueux empressement de eon çousin. IV ac-

~Non, poursuivit-il, il n’est pas juste» cueillitsses avances avec cordialité 
que’vpueaDandonniez votre demeure, vos, —Si nous voulons regagner le temps
habitudes, votre vie paisible, parce qu’il a. perdu, reprit gaiement le vicomte, il nous 
(Convenu à un fou de vous importuner fendra redoubler d’amitié qùand nous 
d’un sentiment que vous n’avez pas ppovo- riôua«connaîtron8 mieux. Ne pensoz-vons 
qué et <$ue vous refusez de partager. Si. pæ cômme moi, chère tante,? 3 
l!fm de nous deux est de trop dans l’étroit : Madame Orandchamp remarquait i 
horizon de'1» vallée où nous vivons, c’eat *m secret plaisir le bon effet produit 
moi ; c’estsdonc à moi d’en sortir. Oui,tel eon fils par les excellentes manières 
est mon devoir, et je le remplirai. Léon de Kermartin.

—Et VMfe mère, monsieur 1 dit| Da-- —Absolument, mon neveu, lui dit-elle,
nielle .d’uirton'do reproche. Vous noterai-1 efc.j'y suis^ort disposée, 
gnez'donc pas de l’affliger par un nouveau Leonio haussa les épaules- de manière 
départ ? " n'étre remarquée que de son frère et lui

—Ma mère 1.. Est-il préférable qu’elle lança ufx coup d’&Jil impatienté, 
assiste chaque jour au spectacle de mes —De*notre <$jté, poitrauivit le vicomte
remords 1 Car no me reprocherais-ie pas sans prendre gaf-de à la pantomime de sa 
sans cesse le banissement auquel vous sœur, tout ce qu’il sera powlble d£ faire 
vous seriez, condammée par ma faute I pour cimenter notre réconciliation, nous 
Çroyez-moi, il vaut mieux pour tout le le ferons de^grand cœur, 
monde que j’aille demander l’oubli à l’in- Dé plus en plus captivé par tant.de, 
ponst&ice des voyages. Qui sait ? de retour bonne grâce. Octave protesta de ses excel- 

Nelhouët, tout me sera peut-être deve- lentes intentions. Mais, se rappelant aus- 
riu indifférent, et, s’il en est temps encore, sitôt la promesse qu'il avait faite àDaniel- 
j’épouserai la marquise; de Bloesac. ne, il reprit :

ea poitrine se gonfla avec effort comme —Malheureusement, mon cousin, il me
çi elle soulevait ud fardeau. sera impossible de profiter de quelque

—Vous voyez, ajouta-fc-il en souriant temps des dispositions toutes eympathi- 
pétublement, que j’ai confiance en l’ave- ques que vous me montrez. Après-demain 
nir* j’entreprends un nouveau voyage, je

—Pourquoi ne pas accepter le présent ? m’embarque pour l’Amérique, 
lui dit Danielle en roidissant ponr ainsi Cette nouvelle tomba comme 
dire ea voix. Pourquoi ne pas combler lanche sur madame Grandchamp et sur 
ean# retard les vœux de votre mère ? En le vicomte. Ils en demeurèrent un instant 
conspnymt à resserrer vos liens de parenté étourdis.
avec la famille dep Kermartin, vous ren- -Dis-tu vrai ? s’écria sa mère avec 
4riez tout le monde heureux. anxiété.
: Parue qu’il faut au bledpj lv temps —Chercherais-je à me jouer de votre
delà guérison, parce que j’ai besoin de cœur 7 rendit-Octave.
mtremr.Hi' mûi> r.rjti' r-f >hm f

qualité.
Les ordres seront exécutés promptement 

et livres à domicile^ gratia* Prix modérée. 
Une visite est Sollicitée.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.~. 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 05 a.m.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER. 2 00 p.m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

tiEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

« «« Ajt. à Toronto à 9.45 pmde
T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
m plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ Art. à Toronto à 8.30 am 

du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ Arr. à <Utawa à 6.25 pm 

du soir quitte Toronto à 8.00 pi- 
Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s rails pom 
rockville et le chemin de fer du Gran-i 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utiuu 
ind Black River et ses nombreuses con 
nec lions

oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les biliets, le prix du passage, le 

éges dans le char-salon, la table d 
léparl des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4» BUE SPARKS Itt 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surmien dant-géiîér«

J. B. A Kl AL
Peintre Décorateur et Taplsss'/

VIENT DE RECEVOIR

pour le sud et l’est.
directe pour Chicago et tous lesROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSISune ava
DE

TOUTE COULE R.
M. ARIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

besoin
retremper gion cofrage et mesfqrces av.vit

VANHORNB,
vice-P3*aW»uL(A continuer.)

Oz seuix: Consommateurs

° PARFUMERIE ORIZA
PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

tioit'ent leur »iuwè« et la fat'eur dw publie : »
Ie Aux soins tout particulier» qui j 2e A leur qualité Inaltérable et à le 

président à leur fabrication. \ suavité de leur parftim.
■AIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA

sans arriver à leur degré de finesse et de perfection. 
rapparence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritablen Produit* Ori»a, ^ a»

Messieurs les Consommateurs Feront bien de se mettre en yarde contre ce commerce illicite
et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une Qualité inférieure qui ne sont Ar 

vendus que par des maisons peu honorables. ^
c ------------------ —------------------ fiBHHa* <y
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’NOUVELLES CANADIENNES FEUILLETONamomcbs MILES B» LEGISLATURE DE QUEBEC L’ECOLE ST JEAN-BAPTISTE Hier, vers les 9 heures du soir, 
une alarme fut sonnée à la boite 35. 
coin dfs rues Wilbrod et Nelson ; 
les pompiers, malgré leur promp
titude arrivèrent à temps pour cons 
tâter que leurs services n’étaient pas 
requis.

■

La question de construire la nou
velle école Si Jean.Baptiste a été 
discutée, hier soir, devant le bureau 
des écoles séparées.

M. Smith a proposé, secondé par 
M. Enright, que la construction de 
l’école n’ait pas lieu parce que les 
finances du bureau ne permettent 
pas de faire cette dépense.

M. Marsan prenant la parole a 
fait un discours irès fort contre l’a
doption de cette motion. Il a prouvé, 
chiffres en mains, que les dépenses, 
intérêt sur la somme de «1000 pour 
la construction compris, si cette éco
le est construite et que des Frères 
en aient la direction,seraient moin
dre, qu’en restant avec les "écoles 
actuelles qui sont tout à fait insuffi
santes pour les bisoins de la popu
lation. M. Marsan a lu une lettre 
de Sa Grandeur en faveur de la 
construction de l’école.

Le Révérend Père Gonlhier ins
pecteur des classes françaises prend 
ensuite la parole.

Il dit que le nombre actuel d’ins
tituteurs dans la paroisse St Jean- 
Baptiste est insuffisant pour le nom
bre d’enfants en âge de fréquenter 
les écoles et fréquentant les écoles, 
et qu’il faut absolument un troisiè
me instituteur, qui augmentera 
considérablement les d'penses du 
bureau, plus que l’engagement de 
trois frères et la construction de 
l’école.

Le révérend Père dit que l’on ne 
doit pas considérer cette question 
seulement comme une question 
canadien ne-française, mais comme 
une question intéressant au plus 
haut point les catholiques et les 
citoyens d’Ottawa. Prenant en vue 
l’habitude des Canadiens-français 
de se grouper autour de l’église et 
de l’école, et considérant leur ten
dance générale à quitter le quartier 
Victoria pour aller demeurer dans 
le quartier Wellington, il est du 
devoir de tout bon catholique et 
bon citoyen de donner aux enfants 
de ces familles toutes les facilités 
possibles pour s'instruire.

L’annexion de Rochesterville à la 
ville d’Ottawa, annexion qui ne 
peut tarder maintenant, donnera 
une augmentation de 116 enfants 
pouvant aller à l’école et pour la
quelle il faudra pourvoir. L’offre 
généreuse de Sa Grandeur de 
construire elle-même sur le terrain 
appartenant au bureau des écoles 
un édifice suffisamment grand pour 
suffire aux besoins actuels et futurs 
de la localité doit donc être accep 
tée avec empressement, 
d'après les chiffres fournis, cet 
arrangement au lieu d’augmenter 
les dépenses pour les contribuables, 
les diminuera au contraire.

M. Esmonde se déclare

MONSIEUR LECOQEAU ET FEU !
BIJOUTERIES

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE —M. et madame Arthur Hattiei sont de 
retour d’Europe depuis mardi.

—Il est rumeur que le 17e bataillon d< 
Lé vis, va être appelé prochainement à 
tenir garnison à la Citadelle de Quebec.

—Le nouveau consul bel 
ces jours ci à Québec.
(m'occupait son prédécesseur 
de Sainte-Foye.

—Depuis l’ouverture de la navigation 80 
vaisseaux ont été licenciés pour le commer 
ce local de la province et 1164 calxiteurs et 

lettes sont arrivés dans le port de Que

—M. Joseph Premont vient d’être nom
mé successeur de feu M. Juneau, comme 
inspecteur des écoles catholiques de Qué
bec, Saint Sauveur, Saiut-Roch Nord et du 
comté de Montmorency.

Pour <joQuébec, 14.
La séance est ouverte à 3 heures.

r le budget, 
amne le sys 

uvernement comme rui
L’HONNEUR DU NOMLe débat est repris sut 

STEPHENS cond est attendu 
Isidence 
chemin

Editionstème.M.
Pénible

Un petit garçon du nom de Arm
strong, employédans les scieries des 
Chaudières, a tombé du haut en bas 
d’un char sur lequel il se trouvait et 
s’est fait mutiler horriblement un 
pied par les roues du char.

Pat* mieux

Les amis de M. James Mullen 
apprendront avec peine que l’état 
de sa santé n’est guère rassurant.

Fermeture & bonne heure

La première réunion des commis 
marchand? a eu lieu hier soir. On 
a procédé à l’élection des officiers 
dont les noms suivent : Président, 
M. J Robitaille ; vice-président, M. 
J. Archambault ; Secrétaire M. N. 
Malhé ; assL-secrétaire, M. Eugène 
Archambault ; trésorier, M. Geo. 
Laflamme ; Comité, MM. Cantillon, 
Charbonneau, Sénécal, Lahaise et 
Bonin.

Ces messieurs doivent maintenant 
avoir des entrevues avec leurs pa
trons dans le but de faire fermer les 
magasins à 7 heures du soir et ont 
bon espoir de réussir.

Assemblée

11 y aura lundi soir, à la salle de 
l’Institut, assemblée du comité de la 
société St Jean Baptiste, dans le but 
d’aviser aux préparatifs de la fê te 
à Papine luville.

suivi par le
pour la province.

M. CARI3RAY répond à M. Stephens et 
prononce un remarquable discours. Il blâ
me M. Shehyn d’avoir dit que les états 
fournis par l’honorable M. Robertson 

Si cependant l’honorable dé
pu lo avait pu prouver son assertion il au
rait eu son appui, il est bien facile d’avan
cer que les comptes publics 
soumis sont faits pour induire 
bru en erreur et tromper le pi 
aucun des orateurs n’a démontre à cette 
Chambre en quoi ces comptes étaient faux 
et erronés.

A six heures la séance est suspendue.

A«lnLe duc de Sairmeuse était 
comme les autres.

Cet homme qui avait tant vu 
n’avait rien retenu.

Il pensait, et rien n’était si 
tristement grotesque, qu’il suffi
sait d’un acte de s.a volonté pour 
supprimer net tous les événe
ments de la Révolution de 
l’Empire.

Quand il avait dit : “Je ne re
connais pas tout ça !...” il s’ima
ginait, de la meilleure foi dn 
monde, que tout était dit, que 
c’était fini, que ce qui avait été 
n’était pas.

Et si quelques-uns de ceux 
qui avaient vu Louis XVIII à 
l’œuvre en 1814, lui affirmait que 
la France avait quelque peu 
changé depuis 1189, il répondait 
en haussant les épaules :

Bast ! ..nous nous montrerons, 
et tous ces coquins dont la ré
bellion nous a surpris rentreront 
dans l’ombre.

C’était bien là, sérieusement, 
son opinion.

Tout le long de la route acci
dentée qui conduit de Montai- 
gnac à Sairmeuse, le duc, con
fortablement établi dans le 
de sa berline de voyage, dévelop
pait ses plans à son fils Martial.

—Le roi a été mal conseillé, 
marquis, concluait-il, sans comp
ter que je le soupçonne d’in
cliner plus qu’il ne conviendrait 
vers les idées jacobines. S’il 
m’en croyait il profiterait, pour 
faire rentrer tout le monde dans 
le devoir, des douze cent mille 
soldats que nos amis les alliés 
ont mis à sa disposition. Douze 
cent mille baïonnettes ont un 
peu plus d’éloquence que les ar
ticles d’une charte.

C’est seulement lorsque la voi
ture approcha de Sairmeuse, 
qu’il s’interrompit.

Il était ému, lui, si peu acces
sible à l’émotion, en se sentant 
dans ce pays où il avait joué 
enfant, et dont il n’avait pas eu 
de nouvelles depuis la mort de 
sa tante.

Tout avait bien changé, mais 
les grandes lignes du paysage 
étaient restées les mêmes, les 
coteaux avaient gardé leurs om
brages, la vallée de l’Oiselle 
était toujours riante comme au
trefois

—Je me reconnais, marquis, 
disait-il avec un plaisir qui lui 
faisait oublier ses graves préoc
cupations, je me reconnais !...

Bientôt les changements de
vinrent plus frappants.

La voiture entrait dans Sair
meuse, et cahotait sur les pavés 
de la rue unique du village. 

Cette rue, autrefois, c’était un 
-, chemin qni devenait impratica

ble dès qu’il pleuvait.
—Eh ! eh .'....murmura le duc, 

c’est un progrès, cela !....
Il ne tarda pas à en remar

quer d’autres.
Là où il n’y avait jadis que de 

tristes et humides mâsures cou
vertes de chaumes, il voyait 
maintenant des maisons blan
ches, coquettes et enviables avec 
leurs contrevents verts, et leur 
vigne courant au-dessus de la 
porte.

Bientôt il aperçut la mairie, 
une vilaine construction neuve, 
visant an monument, avec ses 
quatre colonnes et son fronton, 

—Jamibleu !... .s’écria-t-il, pris 
d’inquiétude, les coquins sont 
capables d’avoir bâti tout cela 
avec les pierres de notre château.

Mais la berline longeait alors 
la place de l’Eglise, et Martial 
observait les groupes qui s’y 
ajoutaient.

—Que pensez-vous de tous ces 
paysans, monsieur le duc ? de
manda-t-il à son père, leur trou
vez-vous la mine de gens qui 
préparent une triomphante ré
ception à leur ancien maître ?

M. de Sairmeuse haussa les 
épaules. Il n’était pas homme à 
renoncer pour si peu à une illu
sion.

—Il no savent pas que je suis 
cette chatte de poste, répondit-il. 
Quand ils le sauront....

Des cris de” Vive II. le duc de 
E. D. d’Orsonnbns. Sairmeuse ! ” lui coupèrent la

—------ •---------- . parole.
Sirop d’erable nouveau, 80c —Vous entendez, marquis T

1» pinte, ches S, A. Savard. fit-il.

étaient faux. 1
1maintenant 

cette Chain-

Otl

—Le contrat pour l’érect ion do lu nou 
velle église de Somerset et du presbytère h 
été donné à M. Archambault, architecte de 
l'Assomption au chiffre de $33,0UU pour 
l’extérieur et le presbytère.

—MM. Abdon Bergeron, relieur et F. X. 
Langlais, tailleur, tons deux bien connus à 
Québec, sont partis il y a quelques jours 
pour se rendre d’abord aux Etats-Unis, et 
de là à Paris, dans le but d’étudier davan
tage leur art respectif.

SEANCE DU SOIR
M. CARBRAY continue le débat. U fé 

licite le parti conservateur de l’état fior 
sant des 11 names qu’on doit à son haone 
administration et il est convaincu que te 
peuple approuvera ses effort-« en le 
chargeant do nouveau de continuer i'admi- 

tration des affaires du nays.
M. CAMERON dit qu’il ne volt aucune 

raison de blâmer le gouvernement pour la 
manière dont il a administré les finances. 
U n’est pas responsable d’un système 
de comptabilité dont se sont servi tous les 
gouvernements.

M. MERCIER 
voir trahi son parti et son chef.

M. CAMERON dit que, s’il a abandonné 
M. Mercier, c’est à cause de de la conduite 
indigne du chef de l’opposition dans l’af
faire Riçl

Finalement l’am*idementde M. Shehyn 
est mis aux voix et rejeté sur la division

MARCHANDISES DE FANTAISIE LA F
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

bill
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Grand Sacrifice !
—Son Honneur le lieutenant-gouverneur 

R. Masson a fait part au séminaire de Qué
bec de son intention d’offrir une médaille 
d’argent en concours aux élèves, sur tel 
sujet d’étude choisi par les directeurs. 
Cette médaille sera donnée pour l'encouru 
gement des sciences.

—Sur le nombre d’émigrants débarqués 
des vapeurs océaniques à Québec, cette 
saison, 420 sont partis par voie du Pacifique 
Canadien pour s’établir au Nord Ouest. 
Voici le nombre débarqué de chaque va 
peur : du “ Vancouver ’’ 80, du “ Circus 
siau ” 300, et du “ Norvcgian ” 40.

----- AUSSI-----
accuse M. Cameron d a

LUNETTES

/Isuivante:
Pour 13; contre 38. M. Cameron vote 

avec le gouvernement.
La Chambre se fo: 

sides et ad 
budget.

A 1.30 heure a. m. la séance est levée.

De première qualité à grande ré
duction, chez

— A la réunion générale annuelle des 
actionnaires du clubde patinage de Quéliec, 
les neufs directeurs dont les noms suivent 

t été élus pour l’année courante : MM 
R Campbell, E N Chinic, R llarcouvt 
Smith, Jesse Joseph, fils, A W Colley, I 
Holloway. AH White, U

n comité des sub- 
ura articles duolusie

L. N. DORION,
Tessier et169 RUE PRINCIPALE, HULL.

fondCourrier de Montréal —On nous écrit de. Saint-Augustin que 
fête des arbres a été célébrée avec, beau
coup d’éclat dans cette paroisse où plus de 
deux cents arbres ont été plantés. Les 
élèves de l’école modèle, dirigés par leur 
professeur M. F P A Fournier, ont organi
sé une plantation sur le terrain de la 
poration scolaire. Apres la plantation 
élèves se rendirent chez leur professeur où 
une fête au sucre leur fut donnée.

la
ON DEMANDE 

Des Garçons et des Filles ECHOS DE HULL—On a planté un bon nombre d’arbres, 
cette semaine, sur le carré Dominion.

—MM. Adam, Larose, Duclos et Ibottson 
ont été admis à la profession de médecin 
aux dernier examens.

—M. l'abbé Duckett, qui 
M. le curé Rousselot jusq 
«•tait de retour hier matin.

De 15 à 20 ans pour apprendre à fabri- 
[uer des cigares. S’adresser aux Nos. 
i et 10, rue York.

14 mai 1886—Gin

Tes Dépôt» du journal

Notre journal est en dépôt chez 
M. Thomas, épicier, rue Albert, chez 
Madame Arbique et Mlle Séguin, 
rue Principale.

k
a accompagné 

u’à New-York, —On mine en ce moment le roc a 1T Intel 
ju, à Québec, pour jeter les fondations 

de l’annexe qui va être érigée pour agran
dir cet établissement. Cmmn£ cela arrive 
presque toujours, les ouvriers n’apportent 
pas assez de prudence à l’exécution do ce 
dangereux travail, car mardi une pierre pe
sant une dizaine de livres a été lancée par 
dessus le mur d’enceinte et est allée abat 
tre un châssis de l’autre côté de la rue du 
Palaisi Far bonheur, jiersonne ne se trou
vait dans la fenêtre de l’appartement où la 
pierre est tombée, et l'accident s’est borné 
\ ces dommages matériels.

ce qu 
Frank 
minis!

AU BENEFICE DES
XXTG2S2TDX2&S

—La municipalité du Coteau Saint 
a décidé do faire l’acquisition d’nne ] 
à incendie pour son di

une pompe 
t du feu.

Southwald ” en décharge 
ment au quai do Pile avait à son bord 
•10,1)00 caisses de gin, venant de Rotterdam.

—Environ 150 endurants sont arrivés à 
Montréal,hier apres midi. Cinquante d’entre 
eux sont partis dans la soirée pour la Co
lombie Anglaise.

Travaux

M. D. C. Simon ;i été nommé 
pour conduire les travaux de démo
lition du bureau de poste.

Une noble action

A Monsieur G. G. V. Ardouin,
Monsieur,—Les élèves de l’école 

Saint Antoine, désirant faire le 
sacrifice de leurs prix de la fin de 
l’année scolaire en faveur des in
cendiés, seraient heureux si vous 
daigniez agréer leur offre, elles 
trouveront une magnifique récom
pense dans la pensée qu’elles au 
ront par ce moyen participé à une 
bonne œuvre et soulagé quelques 
malheureux.

Veuillez nous croire, Monsieur le 
président, vos très humbles,

Les élèves de l’école supérieure 

Ecole St Antoine, Hull 14 mai 1886.
La lettre qui précède se passe 

de commentaires ; nous tenons 
cependant à faire connaître à 
nos lecteurs que les prix auxquels 
les élèves de l’école Saint Antoine 
ont si généreusement renoncé en 
faveur des malheureuses victimes 
de Hull, représentent une valeur 
d’au delà de 8100.

la pis 
noghu

enartemen
—Le Ht earner “

M. T. VIAU, cordonnier, rve Principale. 
Hull, donnera pendant UN MOIS ses 
chaussures au prix coûtant à ceux qui 
ont souffert de l’incendie, et à 15 pour cent 
de réduction aux autres acheteurs.

C’est le bon moment d'acheter des 
chaussures à bas prix.

Hull, 13 mai 1886^1m.
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—La compagnie de fil de fer barbelé, de 
ichine, a fair venir d’Angleterre une 

couple de cents hommes d’experience pour 
travailler dans leurs ateliers.

—Un notnméMoore a eu les jambes et les 
>ias broyés par les chars du Grand-Tronc, 

à la l’oiiile Saint Charles, jeudi soir. 11 a 
expiré quelques minutes après l’accident.

— La compagnie de navigation de Lon- 
gueuil a fait construire des trottoir^ de 
chaque côté du quai de Longucuil. C’est 
me amélioration dont profitera le public.

— Paul do la Neuville, le pseudo agi 
crédit foncier de France, a été couda 
comparaître en cour du banc de lu reine 
pour obtention d’argent sous de faux pri

—Un charretier nommé Rabson.âgé de 51 
ans, est disparu depuis le 0 courant. Il de 
mourait au No U rue Farfard, Pointe Saint 
'ha- les. Il laisse une femme et plusieurt 
n fan ts.

I
DE PARTOUT

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leflel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

surtout
—L’académie des sciences vient, d exami 

ner un projet de construction d'une vi 
ferrée qui irait do la côte de Syrie au go...
Persique.

ge,” est un 
1 au rogne de

Sfe

A VENDRE—A bonne condition, une 
maison à un étage et demie, située à 
Tétreauville. S’adresser à Nicholas Lepage, 
No. 25 rue Albion, Hull.

en monnaie de sin 
remonte, paraît-i!

—” rayer > 
proverbe qui 
saint Louis.

Dans un tarif fait 
Fran

opposé à
la construction comme il Va été à 
l’achat du terrain et il dit que cette 
question a pris le bureau par sur
prise. Il demande que Von donne 
aux membres du bureau le temps 
d’aller examiner le terrain, que la 
question soit soumise au comité des 
finances, et que si les rapports sont 
favorables à la construction, et s’il 
y a de l’argent pour construire, il 
pourra peut-être cesser son opposi
tion, mais à condition qu’on lui 
donne une cia se anglaise dans 
l’école.

M. Campeau dit que le bureau 
n’est pas appelé à dépenser $10,000 
mais que c'est Sa Grandeur qui 
a demandé à construire Elle même 
l’école dont le Cuût s’élèvera peut- 
être à $10,000. Le bureau est d’ail 
leurs engagé à prendre trois frères, 
et il est important de leur donner 
un local convenable pour leur 
école.

Sur proposition de M. Marsan la 
considération de la question est 
remise à la séance régulière du bu
reau, mardi prochain.

13 m—3
par Lonis IX, roi de 

ce, pour régler les droits de piAage qui 
étaient dûs à rentrée de Paris, sous le 
Petit-Châtelet, on lit que : le marchand 
apportera un singe pour le vendre pn 
quatre deniers ; que si le singe appartient 
à un joculateur, eet homme, en ie faisant 
danser devant le péage, sera quitte du 
péage, tant du dit singe que de ce qu’il a 
apporté pour son gause.”

—Sait-on qucMe somme fut dépensée 
pour construire Icà fortifications de Paris 
qu’il est question fie supprimer en partie < 
140 millions. —/

Les travaux, commencés en 1841, sur l’i
nitiative de M. Thiers, furent termines en 
cinq ans.

Déjà, sous Louis XVI, 
tion d’entourer Paris d’i 
de Galonné en avait 
traction malgré les 
siens. Ceux-ci pré 
les mett 
néanmo 
ministère 
population

en suspens.

PERDUE—De la 
vendredi dernier, un 
un collier et un grelot et u 
attaché au collier. Toute personne qui en 
aura pris connaissance est priée d'en infor
mer M. Zotique Leblanc, No. 27 rue Albion,

Ottawa, 11 mai, 1886.

petite Ferme, depuis 
e vache caille, portant 

un bout de corde

t

police do Montrai 
amvment s’adresser au gou- 

pvox incial, pour obtenir que 
•«■«•lives soient à l’avenir misa leur

—Les magistrats de 
doivent procliPERDU—Une jument à 

samedi soir, de Ironside, 
l’aura trouvée est priée d'en 
naissance à son prooriétaire.

il blanc uis 
perso ^ e qui 
donner con-

Z
position

—M. .1. B. Renaud vient d’être nommé 
inspecteur de la compagnie du Richelieu. 
Il aura pour le remplacer dans le bi 
«les directeurs, l’I 
McCreevy du Quebec.

—Un jeune homme, âgé de 17 ans, Allicrt 
Du prés, au service de M. Dey ris, cultiva- 
leur de Maisonneuve, s’est f 

tombant de voiture, 
à l’hôpital Notre-Dame.

EUGENE St. JEAN, 
Ironside. il avait été ques 

une muraille. M. 
même décrété la cons 

stat ions des Pari 
n voulait 

es étaient

Thomasblé Réunion

Les membres de la société ou
vrière se réuniront au bureau de la 
Vallée d’Oltawa demain, dimanch 
à 2 heures et demie de l’après-midi. 

Par ordre,
Nelson Poulin, 

President.

louora

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
tendaient qu’o 

;re «n prison. Los tranché*, 
ins commencées lorsqu’un nouveau 

vint donner sat ; faction à la 
Le cdmte de Brienne fit 

le projet de

On recevra jusqu'à 
rant inclusivement, des soumissions ca 
tées, adressées au soussigné pour le para 
chèvement de l’église de la Pointe à Gatl- 

ions devront être faites 
t la charpenterie sépa- 

n conjointement. Los plans 
et devis seront déposés à l’évêché d’Ottawa.

On ne s’engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions.

J. CHAMPAGNE, Ptre 
Cnré.

Pointe à Gatineau,
près d’Ottawa.

racturé la 
Il a été

vendn di le 21
■-•uisso vu 
transporté

L’échevin Rainville déclarait, hier, que 
si le conseil du ville adopte le rapport du 
comité de l'éclairage lundi, le 1er juillet 
prochain la ville de Montréal serait éclai
rée à la lumière électrique dans les limites 
déjà mentionnées.

—Le

pngnie des liât vaux possè
de vendre des billets de 
cents et-demi aux ouv 
travaillant, à Montréal.

r les travaux et
neau : ces soumise 
pour la maçonnerie e 
rément et no

i.
A propos des grèves actuelles, il nous 

paru intéressant de rechercher à quelle 
poque avait eu lieu la prend 
C’est en 1770 que pour la prit 

tout nn corps de métier s’entend! 
ser son travail. Cette année là 
do fiacre de Paris, mécontents de 
nouvelle entreprise de voitures c 
torisée et leur fît concnrr 
de marcher. TJn 
de flacr

ayant obte

ere grève, 
mièro fois CORRESPONDANCEmaire Ilinteau, de Longucuil est 

Montreal hier, demander à la corn
it pour ces 
les cochen- 

ce qu’une 
fit été au 

enve, refusèrent 
certain nombre de cochers 
de leurs foheta, se. rendi 

|sy où sc trouvait la cour et, 
inn une audience, ils se plaigni- 
i des nouveaux cochers qui cm 

r leurs droits.
promit de leur faire reudre justi 
il les provint en môme tempi 
aient tous punis pour avoir inter 

it causé ainsi un préju

utr
lui del ail, PAS DE MENSONGE 

si. le Rédacteur,
Certain meublier d'Ottawa, qui 

ne manufacture maintenant ni à la 
vapeur, ni avec un cheval, ni à la 
main, mais qui achète ses marchan
dises forcément avec désavantage, 
représente faussement qu’il est l’un 
des fournisseurs de l’établissement 
dont j’ai la gestion, rue Principale, 
à Hull. Pourquoi agit-il de la sorte ? 
Pour faire croire au public qu’il 
peut vendre à meilleur marché que 
moi. Finaud, va;i ! 1 Mais ceux qui 
connaissent la qualité et |la valeur 
des meubles, surtout des poêles, et 
qui marchandent aux deux endroits, 
en viennent vile à une conclusion 
dont je n’ai nullement à me plain-

xonguei
passage a deux 

de Longucuil

DANS LA CAPITALECMLOTERIE NATIONALE —laes recettes du Grand Tronc, pour la 
semaine finissant le 8 mal 1880,sont comme 
suit : convois de passagers, §UO,U20 : fret, 
$2Di.l(0; total $300,12U. Semaine corres 
pondante de 1885 : passagers, $92,184 ; fret, 
*3174,814 ; total $200,008. Augmentation en 
1881,$3:1,122.

lient au—DE—

M. LE CURÉ A. LABELLE
Pas de fonds

Le comité des Finances, à une 
assemblée tenue hier soir, au Con
seil de Ville, a considéré l’opportu
nité de venir en aide aux incendiés 
de Hull M Brown présidait et les 
Echevins Gordon et Desjardins 
Etaient aussi présents.

Malgré toute sa 
les victimes du 
comité regrette de ne pouvoir 
voter aucune somme à cet effet vu 
que tous les fonds dont il pouvait 
disposer ontété appropriés à d’autres 
fins. Le comité a néanmoins, réfé
rée la question, au Conseil-de-Ville.

Nouvelle manufacture

M. J. M. Fortier, le fabricant 
avantageusement connu des déli 
vieux cigares “ Crème de la crème," 
“ Noisy Boys ” et autres, vient de 
réouvrir sur la rue York la manu
facture ci-devant occupée par M. 
Louis Fortier. Nul doute que cet 
entreprenant concitoyen saura trou
ver ici une large clientèle qu’il mé
rite à plus d'un titre.

La chaleur

La chaleur a été intense hier. 
Durant la nuit il a plu abondam
ment et ce temps désagréable se 
continue encore aujourd’hui.

qu’il» ser;
rompu leur service e 
dice au public.

i a posé hier matin, dans l’hôtel de 
Morisscau. rue Saint-Paul, la plus 

ait iamais été importée 
I«es dimensions de cette 

pieds, par six et demie, 
cliez MM. Mongenais,

-On 
M. E. 
grande glace qui 
■laits ce p >ys. 

e sont de do

VALEURS DBS LOTS
—Il résulte d’.ipvvs une réeei 

«ine qu’en France i'-s bois et fort 
ufie surface de s,3i>«i,0UU hvetar 
viron 1,000,000 à l’Etat.

De 1826 à 1881, 400,083 hectares ont été 
défrichés et 37,207 reniait:>■,<. î,n valeur : 
forêts de l’Etat est ealiiii.và l.OoO millions, 
et leur revenu anivn ! est du 30 à 35 mil-

Les frais d'administration, «le surveil 
lance, d’entretien, d’exploitation sont énor
mes : ils montent à 17,772.000 francs, envi
ron la moitié dn revenu, ci no laissent pas 
13 millions de revenu net ; soit IJ p c. du 
capital et lî) francs par hectare, tandis que 
les bois des particuliers rapportent en 
moyenne 28 et 30 francs.

I( faut dire, en plus, que les droits de 
chasse, qui se vendent fort cher, sont com
pris dans ce revenu.

n te statist! 
•ts omvrcnt 

es, dont- en
Première série • • 850,000.00

OROS LOT . 810,000.00
Deuxième série ... 810,000.00

• • 82,500.00
• a u té achetée 
vin et Cie.

KilotiROS LOT i'oi
sympathie pour 
feu de Hull, le

—Il y aura, cette après midi, une assem
blée publique des citoyens «le Longucuil, 
dans le but de «Ivcuter les mesures que le 
comifr de l’Inondation de Montréal se 
propos*• de premln* contre les inondation 
et voir si ces mesures ne Seraient pas p: 
judiciablcs à Longucuil.

des
GRAND TIRAGE FINAL

—DES—

I O I T I S
DE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain
Les Gros Lots seront tirés

Hatez-vous d’acheter vos 
Billets

n-

dre—Une jeune fille du nom de Sofranie 
Bourtossa a comparu hier mat in, de vaut le 
Recorder, pour avoir été trouvée dormant 
sur le perron de JTIôtel de-ville. Elle de
mande a être placée da 
qu’elle était orpbel 
envoyée au Bon

Durant les deux dernières années, 
je n’ai pas eu arec ce meublier dé- 
tailleur d’autres relations que celle- 
ci. Je lui ai livré, sur l’ordre d’un 
fondeur, une douzaine de poêles de 
CDisin mal laits, que je refusais 
d accepter, ne voulant pas “ affron
ter” mes pratiques avec d’aussi mi- 
séraoles articles. Il a pu les vendre 
à bon marché ; mais à n’importe 
quel prix ils étaient chers.

Quel est ce meublier détailleur ? 
Celui auquel fait le bonnet ci-dessus 
et qui aura l’imbécilité de vous le 
dire lui-même.

couvent vu 
isile. On l’aine et sans u 

Pasteur. Or,
—A l’occasion de la convention annui 

du Collège Sainte-Marie,qui doit avoir heu 
sous peu, les anciens élèves de cette insti
tution sont à préparer la messe de Gounod 
qui sera exécutée le matin de la conven- 

La veille, il y aura séance dramatl 
que et musicale, et grand banquet au col 
lège.

elle gardei 
voir O 
jugem 
nation 
que pi 
ne de 
par sii 
nées, 
tailla

Accident

Un jeune homme du nom de 
Whalen, à l’emploi de M. Purvis, 
a été victime d’un sérieux accident, 
ces jours derniers, par suite de son 
imprévoyance. 11 était à nettoyer 
un revolver, lorsque tout à coup 
l’arme se déchargea, la ballé allant 
se loger dans la jambe gauche du 
jeune garçon. Heureusement, ce 
pendant, Vos ne fut pas atteint et 
l'on croit que la blessure sera guérie 
assez promptement.

COUT DU BILLET
Première »6rie ... Sl.no 
Deuxième série - • «25 et»

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents)

La pêche

C’est aujourd’hui 15 mai, que 
s’ouvre la saison de la pêche, pour 
le brochet, la perche, etc., mais 
d’après la nouvelle loi d’Ontario, la 
pêche du maskiuongé ne sera légale 
que le 15 juin.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard.


